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RECIT EXACÇ 

D’UNE GROSr--^^*" 


EXTRAORDINAIRE. \ ^GJloiX4^T7■?>■ ' 

Ob/ervée i l'Hâtel * Dieu . 
de Paris. 

Ï ‘ L a paru dans le Journal 
des Sçavans,du Lundy x6. 

J Novembre dernier , l'Ex¬ 
trait d’une Lettre de Monr 
fleur iaviard Maître Chirurgien Juré à 
Paris , dans laquelle il parle d’une 
Femme grolfe, qui mourut le ij, du 
mois d’Oébobre de cette année, à l’Hô¬ 
tel- Dieu, où elle étoit venue fix femai- 
nés auparavant pour y faire iês cou¬ 
ches. Comme je prens beaucoup de 
part aux faits qui regardent la Isdéde- 
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cine , je lus avec attention toute cette 
Lettre , & je fus furpris d'y appren¬ 
dre que ceux qui firent l'ouverture du 
corps de cette Femme , incontinent 
après fa mort, ( ainfi que cela fe pra¬ 
tique en ces fortes d'occafions ) pour 
ondoyer ou baptifer les enfans , a- 
voient trouvé le foetus hors de la ma¬ 
trice, dans laquelle il n’avoit pas mê¬ 
me jamais été. 

Je jugeai, que cette groflellè auroit 
pu être accompagnée de bien des cir- 
conftanccs curieufes , dont la Lettre 
.. ne faifoit aucune mention ; ce qui me 
fit refoudre à aller voir pour m’en inf- 
truire , Madame de Goüey Maîtrellè 
5age. femme de l’Hôttl-Dieu , habile 
dans fa Profeffion, prudente dans ce 
qu’elle opère, & treS'capable de bien 
remarquer ce qui arrive tous les jours 
d’extraordinaire fur le fait des Accou- 
ehemens , dont elle a un très-grand 
ufàge, ôc Monfîeur de Joüy Maître 
Chirurgien de l’Hôtel-Dieu, que j’ap¬ 
pris avec plaifir par la Lettre , avoir 
été un de ceux qui ouvrirent cette Fem¬ 
me , parce qu’il eft mon Amy, & que 
je fçai que perfbnne n’a plus d’appli- 


cation & d’adrefle que lui dans tout 
ce qui eft du reffort deia Chirurgie. 

• Je leur montrai ie Journal & l’Ex¬ 
trait de cette Lettre : ils me dirent 
qu’ils s’étonnoient fort que Monfieur 
Saviard eût eû la demangeailon d’é¬ 
crire le premier fur un fait qui ne lui 
étoit pas aflcz connu , & ou il ne 
pouvoit rien Içavoir de ce qui s’ctoit 
palFé de remarquable durant la grof 
felTe de cette Femme , puilqu’il ne l’a- 
vois pas vûë avant fa mort ; qu’au refte 
fon rapport fur l’état des chofes dans 
le tems de l’ouverture, ne pouvoir pas 
ccre-trop fidèle , ni allez précis , parce 
qu’il n’avoit pas été prclent ■ & que, 
lorfqiie quelques heures après on exa¬ 
mina le fiijet avec plus de foin , en 
prefence de quantité d honnêtes Gens 
qui y furent mandez , ne pouvant re¬ 
garder qu’à peine par dellus les épau¬ 
les des autres , il ne lui étoit pas aile 
de diftinguer chaque chofe. 

Cette réponiè de Mad. de Goüey 
& de Monfîeur de Joüy redoubla 
ma curiofité ; & je les priai avec inf 
tance , de me donner le détail de ce 
qu’ils avoient vû & de ce qu’ils a- 
Aij 
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voient appris de ia Malade même, 
étant perluadé que perfbnne ne pou- 
voit avoir autant de connoiiïànce 
qu’eux de cette afFaire , qu’ils avoient 
fùivie pas à pas ; & je les engageai à 
la fin à me communiquer tout ce qu’ils 
fçavoient là-delFus. 

L’obfervation étant des plus rares 
& des plus importantes , j’ai crû obli¬ 
ger le Public , du moins ceux qui ai- 
ment la Médecine , en leur racon¬ 
tant toute l’Hiftoire à peu prés dans 
les termes qu’elle a été faite par les 
deux perlônnes dont je viens de par¬ 
ler. Mais pour la mieux éclaircir, 
on a crû qu’il étoit à propos de dé¬ 
tromper d’abord le Public, en rap¬ 
portant l’Extrait de Monfieur Saviard, 
dont on marquera les erreurs par 
articles ; enfuite de quoi on donnera 
le Récit des chofès comme elles ont 
été , afin que les Phyficiens étant 
mieux informez , n’aillent pas exercer 
leur efprit fur des chimères ; mais que 
raifbnnant fur ce qui efl: confiant & 
très-vérifié , ils en puillènt tirer des 
conféquences plus jufies , touchant la 
manière^ dont le fœtus s’engendre & 
s’accroîr. 


y 


entrait 

delà Lettre de MonjîeurSaviard^ 
avec la Critique. 

Extrait. 


U Ne Femme groflè vint à l’Hô- 
tel-Dieu il y a fix femaines, 
pour faire fes couches de fon troifiéme 
ou quatrième enEint. Treize ou qua¬ 
torze jours avant fa mort, elle fouf- 
froit des douleurs exceffives dans la 
rçgion ombilicale . & énjgaftrique. 
par les differens mouvemens de ion 
enfant ; ce qui lui faifoit demander un 
prompt lècours , & fouhaicer qu’on 
lui ouvrît le côté ; mais on ne l’écoû- 
ta pas, jugeant la chofê trop péril- 
leufe. 

C R I T 1 Q^U E. 

SI le Sieur Sfiviard eût vû cette 
Femme avant fa mort , il n aurait p/u 
allégué faux en cet endroit : car il au- 
toit fçû d'elle-même ^cju' en fes dix oh 
dou"^ derniers jours elle ne foujfroit 
prefque plus , parce qu alors une dtf- 
A iij 



fojîtîon à i’hydropijte fe m/tnifefia, & 
^ue fon enfant avait apparemment 
perdu la vie. 

Elle mourut le 15 . du mois d'Oc- 
tobre dernier. Auflî-tôt Meffieurs 
Colignon & de Joiiy, affiliez de Ma- 
dame de Gouëy Maîtreflè Sage-femme, 
en firent promptement l'ouverture , 
pour tirer l’enfant mort ou vif, com¬ 
me on a coutume de faire en pareille 
occafion. 

Si le Sieny Saviard avait confulté les 
Regîflres Mortuaires de l’Hôtel. Dieu, 
il aurait fçù ejue cette mort arriva un 

D'mmh u, O^lérf df prefenH 

année. 

Ils apperçûrent par cette ouvertu- 
re que l’enfant ctoit mort, & obfèr- 
vérent qu’il n'étoit point dans la ma¬ 
trice, la trouvant toute entière auprès 
de lui. Ils remirent l’examen du refte 
au lendemain , & mandèrent Mon- 
fieur Hemmerez le Médecin, Moniteur 
Mauriceau Maître Chirurgien Juré & 
tres-habiie Accoucheur, Monneur du 
Verney Médecin Anatomifte du Jar¬ 
din du Roi, Monfieur Mery Maître 
Chirurgien , & moi, & planeurs ^u- 
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tfes Chirurgiens , tant de l’Hôcel- 
Dieu que de la Ville. 

Ce fnt l’aŸréfdlnée même du jour de 
la mort, cjuon fit cet Examen. 

Nous examinâmes avec accencion 
le corps de cette Femme , & trouvâ¬ 
mes ce qui Tuic : 

Toutes les parties qui compofènt 
la matrice, tant internes qu’externes, 
auflî- bien que fon vagin , ctoient fort 
iàines. Elle étoit de la grofleur de 
celle d’une Femme accouchée depuis 
dix ou douze jours. Son orifice inter¬ 
ne étoit livide , par les différents at- 
touchemens qu’on lui avoit faits, tant 
avant qu’aprés fa mort; 

Ce fiait Tl efi pas ■vrai' -, T orifice in¬ 
terne s'efl- trouvé au0 fain que le rejle 
de la matrice ; Ceux qui itoient mieux, 
Ÿlacel(jqueMonfieur Saviard l’ont mieux 
vu que lui & l’ont jugé tres-fain -, & 
cet orifice ne pouvait point être livide 
par lej divers atteuchemens qu’on j 
avoit faits avant la mort de la temme ^ 
puifqueAdonfieur de Jo'ùy&Madame de 
Go 'üey, qui font les feuls qui l’ont tou¬ 
chée , avouent ri avoir pu atteindre 
qu’aux bords & aux extrémiteT^ de. cet 
A iiij 
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orifice interne , & de ne l'avoir pâ 
toucher ejue fiiperficiellernent, t]Uoi qu’ils 
euffent fait tout ce qui était pojfible 
four aller plue avant, s’afûrerde l'é¬ 
tat de la matrice. 

Il ne fe trouva aucune marque de’ 
cicatrice ni de trou que ceux des deux 
trompes ; encore avoit on aflèz de 
peine d’y introduire des foyes de co¬ 
chon. "Toute la Compagnie convint 
que Tenfant n'avoit point été conçu 
dans la matrice, & qu’il n’y avoir 
point fejournè. 

Le tefticule droit ou Ovaire étoit 
fort fàin ; mais la trompe & fa frange 
écoient pourries par l’endroit oi\ elle 
étoit attachée aux membranes du pé¬ 
ritoine qui formoient la poché où 
Tenfant étoit enveloppé, 

IL ny a que le Sieur Saviard qui 
ait la hardiejfe d'afûrer que les mem^ 
branes du péritoine formoient la poche 
qui renfermait le fœtus j cette origine 
nef pas auffi certaine que celle quon 
affignera cLdeJJous. ■ 

Le tefticule gauche étoit gros com¬ 
me un œuf de poule é, rempli d’une’ 
fèrofîté puante, &'le ligament large. 
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h trompe & fa frange croient pour* 
lies. 

b // 'ne fe trouve ^itères d’œufs da 
foule aujjî petits qu itoit ce tefticule. 

Cette poche étoit fituée entre la 
matrice & le reâum, dans la cavité 
que forme l’os lacrurti par là cour¬ 
bure. 

Il n’u p/u bien compris la fituatio 
de cette poche , non plut cjue celle df 
l’enfant dans ce même fac ; on le^ 
verra mieux décrites dans le récit 
nous en donne Monfieur de fouy ijtf 
les a vues, * 

L’Enfant y croit à genoux, incli¬ 
nant du côté droit, & devoir y êirs 
mort depuis ftpt ou. huit jours j car 
l’épiderme felevoit facilement. 

La raifon cfue Monfieur Saviard 
donne peur prouver la mort de l’en¬ 
fant , ne fiiffit pas ; car on a vît des en- 
fans venir en vie, tpuoi-^ue le^r épi¬ 
derme fe Levât aifémem , meme jup. 
epues fur le vifage ,pour .être de-, 
meurez. quel<jue tems a fie dans ht 
matrice , les- eaux s'êfant écoulées 
un peu avant l’accouchement : Cela 
ttrrive encore lorfque les Femmes greffe 


deviennent hydropiqnes ; parce fue let 
ftls acres qui caufent cette maladie fe 
mêlant dans l'humeur qui envirmne 
l'enfant , ufent ou détachent aifément 
cette pellicule : On voit d'ordinaire, 
la même chofe dans un enfant qui aura 
refié long.tem^au pajfage-, car les can- 
tinuelles douleurs Û les violentes agi. 
tâtions de la mere aigrijfent alors & 
dijfolvent l'acide & les foûfres de fes 
parties humides , comme on le connott 
par leurs differentes couleurs noire, 
livide , &c. & par leur odeur puante : 
maù cela ne s'apprend que dans la 
grande pratique des Accouchemens, 

Il ctoit Ibrti de Ibn placenta , y 
étant néanmoins, attaché par lôn cor¬ 
don ; & le placenta étant lôrti de h 
poches'étoit rangé du côté gauche, 
ce qui donna ilîuë à quantité de fang 
épanché dans la capacité. Ses bords 
s’étant raprochez les uns des autres, 
il reprélèntoit la figure d’une boule à 

{ 'oüer aux quilles. Toutes les mem- 
>ranes qui formoient cette poche, 3c 
celles qui l’environnoient , étoienc 
gangrenées. 

J^es membranes de la poche u étaient 


véritablement^ ganorenées eftta leurs 
parties fuperieures , cfue Menfieur etc 
Joïty coupa & enleva avec Cenfant t 
Le refie ejui était demeuré dans le 
fond du bajfin ou du vuide formé par 
la courbure de l’os facrum, non-pltu 
que les membranes qui l'environnaient , 
ne paru<^ent pas à toute la Compagnie^ 
aufii corrompues que fie marque ici 
M. Saviard, 

Je croi que la grofleur qu’on a 
remarquée à la matrice , ne vient que 
du reflux du fang & des efprits qui 
portoient la nourriture au fœtus lo^rf- 
qu’il vivoit. 




RAPPORT 


Z> £ MA DAME 

De Goüej. 


L a Femme d’un Marchand d’or & 
d’argent de la rue S. Denys, âgée 
d’environ trente - quatre ans , d'un 
empérameat aflèz délicat , ayant 


Il 

déjà eû quatre enfans tous venus à 
bien , & dont il reftc encore un âgé 
de fix ans, fe trouvant groflè d’un 
cinquième, conçu dans les chagrins 
que peuvent caufèr les mauvaifes af¬ 
faires d’un Marchand , fut obligée 
d’avoir recours à la charité de l’H6- 
tel-Dieu, où elle fe prefenta le ving¬ 
tième de Septembre dernier: Elle y 
fut reçue par moi Maitreflè Sage- 
femme, Sc elle me dit qu elle étoit à 
peu prés fur fon neuvième mois : 
Mais fe plaignant d’une manière ex- 
■ traordinaire, je la fis coucher devant 
m i ; je remarquai aufïï tôt quelque 
chofe de particulier dans cette grof- 
fèfîè , le ventre me paroiflaiit faire 
une boflè ou éminence confiderabl'e 
au côte dr.iit vers l’ombilic : Exami¬ 
nant cette éminence, tant pour fâ fi¬ 
gure qui alloit en pointe, que pour 
Ja grandeur de fôn volume ; je crûs 
diftinguer afTèz bien comme la tête 
d’un enfant. Le ventre ne me fèmbla 
pas au deflôus de l'ombilic d’une grof 
feur proportionnée à celle qu’il avoir 
au dcfïùs , ni au terns de la grofïèfîe ; 
je ne vis rien de flngulier pour l’cx- 



térieur au côté gauche. Voulant tou¬ 
cher cette Femme dés ce moment là, 
je ne pus trouver l’orifice interne de 
la matrice ; mais je diftinguai avec 
mon doigt‘indice, au travers du vagin 
une membraue tendue , -épaiile , & 
remplie d’eau^ dans laquelle je fen- 
tois le picdr d^un enfant replié contre 
là cuilfe. Ce fait m’étoit nouveau ; 6c 
je le fis obferver à mes premières 
Apprentifies. Je la touchai une fé¬ 
condé fois pour mieux chercher cet 
orifice interne , que je crûs retourné 
fous le pubis Sc fort retiré, en force 
que pour y atteindre, j’aurois eû be- 
foin d’avoir le doigt indice une fois 
plus long. Je demeurai donc incer¬ 
taine , fi l’enfant dont je venois de 
toucher le talon, étoit au dedans ou 
au dehors de la matrice ; mais trou¬ 
vant ia Femme beaucoup alFoiblie , 
je la lailîài : je recommandai d’en 
prendre du foin , 6c de la l»i«n nour¬ 
rir , d’autant qu’elle me dit qu’il y 
avoir trois jours qu’elle n’avoic pris 
d’aliment , ce qui devoit avoir afïbi- 
bli la mere 6c Ibn fruit. Cette Fem¬ 
me ayant repris un peu de forces Ce 


plaignoit toujours de plus en plus,’ 
ne pouvant demeurer couchée, ni mê¬ 
me fur les eôcez ou fur le dos j mais 
elle étoit contrainte de Ce tenir in- 
ceflàmment ou dans un faateüil, ou 
&r fes genoux dans Ibn lit, la tête un 
peu panchée vers fon eftomac. 

Je fus curieufe de la retoucher trois 
jours après , mais je ne trouvai plus 
les choies au même état qu’elles m a- 
voient paru en arriyant ; je ne iëntis 
plus d'enfant, & tout ce que je pus 
taire , même avec bien de la peine, fut 
de toucher tant iôit peu l’extrémité de 
l’orifice interne , de manière que je 
ne pus encore juger de l’état de la 
matrice : cela me donna envie d’in¬ 
terroger cette Femme iûr les tems & 
toutes les circonftances de fa grolFelIè ; 
& elle me dit, que dés les premières 
fix ièmaines qu’elle le connut encein¬ 
te, elle entra dans des douleurs auffi 
grandes que continuelles , qui Ce ter- 
minoient toutes Sc preiToient vers 
l’ombilic ; que ces douleurs durèrent 
jufqu’au troifiéme mois ; & que de¬ 
puis le troifiéme jufqu’au fixiéme, elle 
avoir été agitée de convulfions ôc fouf- 


feft des efpéces de lécargies furieufes, 
étant fouvent tombée dans des foi- 
bleiïes & des défaillances extrêmes , 
qui firent réfoudre à Itii donner fês 
derniers Sacremens , deftfpérant de 
fa vie : que depuis le fixiéme juiqu’au 
huitième elle reprit un meilleHr état, 
ce qui l’avoit beaucoup fortifiée auflî- 
bien que fon enfant : que les douleurs 
qu’elle avoir fouffèrtes depuis ce 
tems-là étoient comme par fècoullès 
& par des efForts que l’enfant faifoit 
alternativement , poufîànt fa. tête à 
l’endroit Sc au'côté droit de l’ombilic 
de la mere , où il paroiiToit une tres- 
grofll- tumeur , & rnême une fi grande 
dilatation des tégumens , qu’on ju- 
geoit aiiement qu’ils étoient confi- 
dérablement émincez par leur exten- 
fion j car on diftinguoit très-lênfible- 
ment à travers leur épaifieur, la du¬ 
reté du crâne du fœtus. Auflî tôt que 
j’eus été informée de toutes ces chofes, 
j’en donnai avis à Monfieur Hem- 
merez, pour lors Médecin de la Sale, 
&c à Monfieur de Joüy Maître Chi¬ 
rurgien de l’Hôtel-Dieu, dont je 
connois la capacité fur le fait des Ac- 
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couchemens : Je leur fis le rapport 
de tou: ce que j’avois reconnu d’ex, 
traordinaire dans cette groflèfle , & 
de touc ce que cette Femme m’avoic 
dit. Ils virent la femme l’un & l’au¬ 
tre 5 & ils reconnurent ^d’abord com¬ 
me la forme d’une tête qui fc poul^ 
fbit par fècouiles & de tems en tems 
vers l’ombilic , à l’endroit que j’ai 
marqué: Monfieur deJoüy la toucha, 
mais il ne fut pas plus heureux que 
moi ; & il me dit iêulement qu’il n’y 
avoit pas d’apparence d’accouche¬ 
ment ,& qu’il ne pouvoit rien alsûrer 
de l’état de la matrice. Que faire dans 
cette rencontre ? il y a une apparence 
de tête d’enfant qui poulfe vers l’om¬ 
bilic, où dés le troifiéme mois de la ' 
grolTelîê, la Malade a fenti de fortes 
douleurs, & à peu prés les mêmes 
prelTemens ; on ne peut être afsurc 
fi la matrice n’a point foufîèrt quel- 
quelque dilatation ou quelque hernie j 
nulle diipofition à l’accouchement: 
on eft fur le neuvième mois , tentera- 
t’on l’opération Céfarienne fi cruelle, 
fi dangereufe î En vérité , eû égard à 
toutes les circonftances où l’on fe 
trouYok 
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trouvoit alors, c’étoic une cruauté 
qu’on n’atiroit pu s’empêcher de nom¬ 
mer téméraire, & qu’on ne nous au- 
roit jamais pardonnée, fi la mere & 
l’enfant écoient venus à périr après 
l’Opération ; quoi-que par rapport à 
ce qui s’eft trouvé dans la fuite, on 
avoue que c’eût été le fèul moyen, 
néanmoins encore très-douteux , de 
fecourir l’une & l'autre. 

Monfieur Hemmerez Médecin , 
ayant jugé à propos d’abandonner 
quelques jours cette Femme aux ef- 
forts de la nature , nous demeurâmes 
fins rien faire : Elle prit fimplement 
quelques potions cordiales qu’il lui 
avoir données. Ce Médecin ayant 
Içû qu’elle nedormoit ni jour ni nuit, 
& que par fes cris & fes violences elle 
incommodoit toutes les autres Ma¬ 
lades de la Sale, la compaffion lui fit 
prendre tous les foins imaginables 
pour Ibulager cette pauvre Femme ; 
il fit mêler ce qu’il crut neceifaire dans 
des juleps cordiaux, dont la Malade 
fut fi foulagée , que pendant trois ou 
quatre jours elle fouffiroit beaucoup 
moins que de coutume, & même elle 
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dormoit un peu par intervalles : Mais 
malgré tous ces îécours , l’opiniâtreté 
& la véhémence du mal redoublèrent 
fi fort, que la Malade fut réduite en 
un état auffi pitoyable que jamais. 
Comme elle endurcit toujours, 
qu’elle n’étoit pas encore tout-à-fait 
à la fin de fon terme, Monfieur le 
Médecin propofâ une faignée du pied, 
que l’on fit tres-petite, en confidera- j 
tion de la délicateflè de la Malade. 
Après cette faignée l’enfant ne fit plus 
les mêmes efforts pour fortir par le j 
côté de l’ombilic comme auparavant ; j 
& nous remarquâmes qu’il ne for- 
moit plus de tumeur au ventre de fa 
mere , parce qu’ayant apparemment 
perdu les forces Sc la vie apres la iâi- 
gnée, & non pas à cauiè de la faignée, 
il étoit tombé dans le fond de l’hy- 
pogaftre , ne reftant dans toute la 
région du ventre qu’une difpofition 
hydropique , que l’on reconnoilibit 
à l’ondulation & au flotement des 
eaux. 

Depuü ce tems, la Malade ne fe plai~ 
gnit plus comme elle faifeit ; ce qui 
étant arrivé dix en don^e jours avant 



fa mon , on a eû ralfon de redrejfer 
Mon fleur Savîard de la faute oH U était 
tombé la.dejfus. 

Une partie de ces eaux s’écoula 
par l’ouverture de la làignée pendant 
quelques jours, de telle forte que cet¬ 
te Femme qui avoir paru avoir beau¬ 
coup d’eaux épanchées dans le bas 
ventre & dans les cuilTes, devint alTez 
menue avant que de mourir. 

Monfleur de Joky achevé le 2(écit, 
Etre Femme étant morte le Di- 



V—/manche vingt-unième d’Oélobre 
à deux heures du matin, j’en fis l’ou¬ 
verture en prefencc de Monfîeur Co- 
lignon Maître Chirurgien , de Mada¬ 
me de Goüey & de quelques autres 
perfonnes. D’abord que j’eus ouvert 
les tégumens , il fortis environ deux 
ou trois pintes tant d’eau que de làng : 
Au même inftant la tête de l’enfant 
qui étoit une fille , parut à nû & dé¬ 
gagée de toute enveloppe ;ce qui nous 
Dt croire que la matrice étoit percée, 
& nous vîmes que cette enfant étoit 
morte ; J’ouvris les tégumens depuis 
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le cartilage xiphoïde jufqu’à l’hypo-. 
gaftce, afin de mieux diftinguer toutes 
chôfes. L’enfant étoit encore en par¬ 
tie dans une enveloppe qui lui fervoit 
tout à la fois de matrice & de mem¬ 
brane , n'en ayant point apperçû 
d’autres. Je tirai l’enfant hors du 
ventre, attachée à fon cordon , que je 
fuivis jufqu’à une groffè maiTe de 
chair, qui étoit le placenta où il de- 
meuroic inféré : une portion de cette 
maflè fè tenoit fortement au méfen- 
tere & au colon du côté gauche, dont 
je le détachai avec peine, pour ne 
point rompre le cordon , & pour tout 
enlever avec l’enfant; A côté de la 
même maflfe il-y en avoir une autre 
plus petite & de la grolîèur d’un 
rein , dans laquelle Ce traînoient des 
branches du cordon de l’enfant ; elle 
avoit auffi là principale adhérance au 
melëntére. . 

Il faut remarquer que la groflê 
malîè étoit toute ronde , Sc que par 
là plus grande portion elle étoit at¬ 
tachée intérieurement à l’enveloppe 
dans laquelle l’enfant étoit reftée. 
C’eû apparemment en failànt de con- 


tinuelles fecoiiffès inutiles pour fa for- 
tie , que l’enfant aura percé cette en¬ 
veloppe où elle étoir naturellement 
toute renfermée , auffi-bien que le 
placenta & les eaux qui le font en- 
foite épanchées dans l'abdomen , ce 
qui aura fubicement caufé la mort à 
l’enfant ; après quoi les vaifleaux du 
cordon s’étant aflFailTez & dégorgez 
dans le placenta dérangé , l’auront 
rendu comme une boule par la quan¬ 
tité des caillots de fang qui s’y étoiént 
amalTcz. L'enveloppe de l’enfant étoit 
corrompue en partie , principalement 
du côté du nombril de la mere , oii fe 
trouvoit la tête de l’enfant, & con¬ 
tre lequel elle fe pouflbit làns celTe, 
par des fecoufles qui auront beau¬ 
coup contribué -à la mortification de 
cette enveloppe , dont il faut que je 
donne le plan. 

Cette poche ou membrane corn- 
mençoit depuis les bords de la trompe, 
je veux dire depuis la frange de l’o- 
yaire droit qui fo trouva plus fain que 
le gauche ; & elle alloit en ligne obli¬ 
que du côté gauche , fe terminer juf. 
qu’au fond de la cavité que forme l’os 




fâcrum par fa courbure & aux côkz 
de la veflîe , de la matrice & du rec¬ 
tum , defceiidanc & s’infinuanc par 
une petite portion ou allongement, 
entre la matrice & le redtum, parce 
que le pied de l’enfant l’avoit dilatée 
éc poulfée juiques - là. Ce devoit 
être en cet endroit que Madame de 
Goüey avoit fenti le talon de l’enfant 
la première fois qu’elle toucha la 
mere. La même poche, en ferrant Sc 
comprimant les autres parties voifines, 
s’étoit fait à elle-même une place af- 
fez confiderable dans la cavité que je 
Tiens de dire ; en forte que la plus 
grande partie' du corps de l’enfant 
étoit au fond de cette cavité, en une 
pofture un peu ployèe, ôc non pas à 
genoux, tandis que la poitrine & la 
tête s’élevoient & fè portoicnt obli¬ 
quement du côté droit, où la tête en» 
fin formoit vers le nombril l’éminen¬ 
ce dont on a parlé. 

Cette poche n’étoit apparemment 
qu'une dilatation Sc un allongement 
de la trompe, & une expanfion ou 
produdion du ligament large du côté 
droit. Ce qui me confirme dans cette 


avant que j’en euflè coupé une alTez 
bonne portion , que j’enlevai avec 
l’enfant & le placenta : Déplus , je 
n’avois encore rien fèparé ni ôté, 
quand j’apperçus des diftributions de 
vaiflèaux fpermatiques, qui paroiC. 
(oient plus confiderables qu’à l’or¬ 
dinaire 3 & qui (è traînoient des ex- 
trémitez de la trompe jufques vers la 
grollè maiTe. 

Après avoir bien confideré tout 
ceci , je vins à la matrice , que je 
trouvai dans fon entier & dans fon 
état naturel ; finon qu'elle étoit un 
peu plus groflè qu’à l’ordinaire , & 
comme d’une Femme accouchée de¬ 
puis dix ou douze jours ; il ne me 
parut pourtant en aucune façon que 
l’enfant y eût été ; ce qui me fit in¬ 
terrompre mon examen , pour avoir 
d’illuftres Témoins des chofes rares, 
que j’efpérois découvrir dans la fuite 
de mes recherches. 

Sur les deux heures apres midi, 
Monfieur Hemmerez le Médecin , 
Monfieur Du Verney Profeflèur en 


f; 



Anatomie & en Chirurgie au Jardin 
du Roi, Monfieur Mauriceau célé¬ 
bré Accoucheur , & Monfieur Merry 
Chirurgien & fameux Anatomife de 
l’Académie des Sciences , vinrent à 
l’Hôtel-Dieu , comme on les en avoir 
priez, pour nous aider de leurs lu¬ 
mières. L’ouverture de la matrice fut 
tres-exaèlrement faite en prefence de 
ces Meffieurs , des Anciens Chiriir, 
giens de l’Hôtel-Dieu , & de plu- 
fieurs autres perfonnes , que la cn- 
riofité y avoir attirez : On convint 
que la conception de ce dernier en¬ 
fant n’avoit point été faite dans la 
matrice ; qu’il n’y avoit jamais fe- 
journé , puifqu’on la trouva intérieu. 
rement dans la conftitution ordinai¬ 
re où elle cft dans les Femmes qui 
ne Ibnt point enceintes , & feule- 
pent un peu plus grofîè en tout fon 
volume , comme je l’ai déjà dit, 
parce que lès vaiiîèauxs’étoient trouvez 
plus pleins & plus dilatez que de cou¬ 
tume , durant tout le tems de cette 
grofleflè laborieufe. 

L’on introduifit par la corne droite 
de la matrice, un ftilet long & menu, 
qu’on 


qu’on fit aifémciit palier dans la.tfotti* 
pe du même côté , julqu’à trois tra¬ 
vers de doigt de longueur : mais on 
UC put le faire avancer au delà , par - 
ce que cette trompe étoit bouchée 
par le retrécilîèment & le reffèrre- 
ment qu’elle avoir foufFert un peu au 
dellous de l’endroit où devoir com¬ 
mencer le pavilldn qu’il ne fut pas pof- 
fible de reconnoître , parce qu’il s’é- 
tcit prodigieuièment dilaté pour for¬ 
mer, en Ce confondant avec le chorioii 
& l’amnios qui couvrent naturellement 
le fœtus une envclope allez mince qui 
s’étendoit depuis la trompe du côté 
droit, dont on la détacha jufqu’au mi¬ 
lieu de la trompe du côté gauche, où 
l’on en trouva une portion qui s’y 
étoit colée ; cette même membrane 
ou tunique s’étant auflî accrochée à 
quelques vilceres du bas ventre , au 
reâum, & à la partie pofterieure de 
la matrice ; ainlî qu’on le remarqua 
à des lambeaux qui tenoicnt encore 
à ces endroits. 

Voilà comme les - chofès fs font 
véritablement rencontrées, Ôc comme 
je les ai vues. Les Anatomiftes, les 
B 
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Médecins & les Phyficiens pourront 
prefenteme! t s’exercer a développer 
tour ce myllere & ce jeu de la Nature ; 
peut-être que cette expérience four¬ 
nira quelque moyen de ré/ôudre ce 
fameux Problème , agit: avec tant de 
chaleur par ies Anatomiftcs modernes ; 
fçavoir fi le fœtus eft formé d’un œuf 
on de la femence ; Pour moi, à qui il 
n’appartient pas d’en fçavoir là def- 
fus autant que ceux qui font toute 
leur étude de la Phyfique ; je penfè 
que l'on pourroit inferer de ces ob- 
fervarions , que puifqu’il fè peut faire 
une génération hors de la matrice, 
comme on le voit dans le cas prefent, 
il faut qne la matière que la Femme 
contribue pour la produdion , vienne 
d’une autre partie que de l’uterus, qui 
Ibit principalement deftinée pour être 
le réfèrvoir de cette matière , & que 
ce que l’Homme fournit de fon côté 
& envoyé à la matrice , forte de 
ce fac pour aller comme au devant de 
ce qui fe détache de la Femme : Il eft 
befbin pour cela de conduits, qui ne 
peuvent être les vaifleaux fpermati- 
ques & hypogaftriques de la Femme, 


puifque ce font des vaifléaux flinguin» 
toujours pleins, & que le fàng y cir¬ 
cule comme dans le refte des-artéres 
& des veines. ItTi’-y^quc le tuba qui 
puiflè faire cet office ; En effet, c’eft 
un conduit manifefte dont une ex¬ 
trémité eft oi^verte dans la matrice, & 
l’autre qui eft; déchiquetée ou frangée 
fe traîne plijis haut : celle- ci étant 
d’ordinaire libre & flottante de tout 
autre côté que de celui du tefticule, 
auquel elle eft jointe par quelques fi¬ 
bres , pourra dans les diverfés con¬ 
trarions des filets charneux, droits 
& circulaires dont la trompe cftcom- 
pofée, félon toute fa longueur, Ce 
mouvoir en s’allongeant , fê refler- 
rant, & s’inclinant dans le tems des 
approches , où tout le corps change 
de difpofition , & fè porter enfin juf- 
qu’à ce tefticule ou ovaire qui lui eft: 
attaché , & qui eft apparemment le 
réfèrvoir de la matière que la Femme 
fournit à la génération , l’embraflèr , 
& en exprimer un oeuf ou çlus aifè- 
ment unfuc: Mais pour déterminer 
fûrement & clairement fi cette ma¬ 
tière eft fcmence ou oeuf, on doit re- 
B ij 
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courir aux expériences ; car la femence 
de la FemiTie , fous la forme de (Quel¬ 
ques gouttes d’humeur , pourroit, ce 
ftmble , aulîi - bien qu’un œuf , étant 
jointe à la ftmence de l'Homme , 
s’arrêter pat hazard dans la trompe, 
& là former enfemble le fœtus , ainli 
que je l’ai trouvé autrefois en ce mê¬ 
me Hôpital dans une Femme donc 
l’Hiftoire fur ce .Fait, mérité d’être 
rapportée , parce que nous en pou¬ 
vons cirer quelque -éclaircillèment. 

Il y a environ fix années, qu’une 
perlbnne: âgée::.de vingt-deux à ij 
ans , fè fit apporter a I Hôcel Dieu ; 
elle étoit tombée toute droite fur les 
deux jambes , d’un cinquième! étage, 
dans une cour, fur du fable qu’on :y 
avoit jetcé pour jpaver : cette chute 
qu’elle avoir faite de delTus le toit 
d'une maifbn où elle vouloir grimper, 
pour s’échapper des pourlùites d’une 
ennemie ,furieufe , caufa un grand 
écartement des deux os de la jambe 
droite , qui firent deux grofl'es tu¬ 
meurs à côté des malléoles-, de ma¬ 
nière qu’on fut obligé de les ouvrir ; 
ce qui étant accompagné des grandes 
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douleurs qu’elle lèntoit par tout Je 
corps, à raifon du violeur ébranle- 
menc que toutes les parties de fon 
corps avoient foufFert, ôr de la fièvre 
qui furvint , rendit la maladie fort 
confiderable. Elle déclara fur la fin 
de (es jours, qu’elle le croyoit grodè 
de trois mois. La Malade te trouvant 
à l’extrémité, je fus averti de la choie, 
pour faire l’ouuerttire du corps , auilî- 
tôt qu’elle ièroit expirée, ce que j’é- 
xécutai ponétuellement : Quand j’eus 
ouvert les téguraens du bas ventre, 
j’introduifis ma main pour chercher la 
matrice , que je trouvai très,petite, 
comme elle fe rencontre aux Filles qui 
n’ont point encore eu d’enfans : mais 
fentis à la corire droite de la matri¬ 
ce une grolfeur comme d’un œuf; je 
crus d’abord que c’etoit une tumeur 
carcinomateu fe ; ainfi que j’en ayois 
vû pUifieurs fois dans ces parties : Je 
la coupai avec mon fcalpel tout pro¬ 
che de la matrice, & je la tirai pour 
l’examiner ; j’apperçûs les oiremens 
d’un enfant delTéché avec ion cordon , 
& enduit tout autour d’une humeur 
blanche & plâtreuiê comme d’un ver- 
B iij 
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nis ; j’en donnai promptement avis à 
Monfieur Saviard , pour lors Maître 
Chirurgien de l’Hotel-Dieu , & à 
Madame Morlet Maîtreflè Sage, fem¬ 
me, Nous trouvâmes toutes les par¬ 
ties de la matrice fort (aines, & nous 
les portâmes avec ce fœtus à Mon¬ 
fieur du Verney de l’Académie des 
Sciences, à qui ce Fait parut très, 
rare. 

Néanmoins, fi nous ajoutons foi 
aux oblèrvations de Malpighi & de 
quelques autres des plus illuftres Ana- 
tomiftes, il nous (è^-difficile de dou¬ 
ter que ce que la ^emme contribué' à 
la génération j^foit un œuf ou le plus 
fubtil de la iemence de l’Homme, 
s’étant infinué , arrange & develop^ 
toutes les parties du fœtus qui s’y 
trouvent enS defordre , & tres-embar- 
rafiees avant que la lèmence du mâle 
arrolê cet œuf pour le rendre fécond ; 
Mais fiiivant la manière dont on ex¬ 
plique que l’œuf fe détache du tefti- 
cule , il n’ell pas bien malaifé de don¬ 
ner raifon de nôtre fait. Dans les pre¬ 
miers tems de la conception , les tef. 
ticules de la femelle font échaufEa 



& gonflez, Sc pour lors l’œuf qui a 
été touché de l’eiprit feminal du mâle, 
fe groffit & fe pouffe à l'exterieur 
avec la glande qui l’environne ; la 
membrane qui enveloppe le tefticule 
en eft dilatée en cet endroit, & quel¬ 
ques-unes de fès fibres s’écartant ou 
fe rompant, donnent lieu à l’œuf de 
fortir ; la glande qui .(èrre comme un 
iphinéter l’œuf de toutes parts , ex¬ 
cepté à la partie extérieure où elle eft 
ouverte, aidant beaucoup à cela ; aufîî- 
tôt qu’il eft échappé de la glande, elle 
diminué & dilparoît, & la playe qui 
s’étoit faite à la tunique du tefticule 
fe referme fi jufte , que fouvent on 
n’y apperçoit point de cicatrice : 
L’œuf eft d’abord reçû dans le pavil¬ 
lon de la trompe , qui en cette occa- 
fion , embraflè par foti extrémité la 
plus large tout le tefticule: Les fibres 
mufculeufts de ce canal , irritées par 
ce nouveau poids fe contradant fuc- 
ceflîvemcnt, impriment à tout le ca¬ 
nal un mouvement vermiculaire , qui 
Conduit l’œuf peu-à peu jufqiies dans 
la matrice. S’il arrive donc une ob- 
ftrudion dans les trompes , comme 
B iüj 



on en a remarqué dans nôtre fujet, 
l’oeuf s’arrêtera neceflairèment en 
chemin ; c’eft pourquoi nous pou¬ 
vons croire que l’embrion fera refté 
fur les bords frangez de la trompe 
droite de la Femme dont nous par¬ 
lons , & qu’y ayant été fomenté, vi¬ 
vifié par l'humeur onftueufe qui s’y 
rencontre en tout tems , & par la fe- 
mence de l’Homme qui aura pû le 
glilîèr jufqixes-là , il le fera attaché 
a cette partie de la trompe dont il 
aura tiré la matière de là nourriture 
Sc de fon accroilfement comme de la 
matrice même , les trompes pouvant 
être regardées comme une expanlton 
ou un prolongement de l’utérus : En¬ 
fin , il n’eft pas difficile de s’imaginer 
que l’embrion groffi foit tombé pat 
Ton propre poids , en quelque endroit 
du vuide de l’abdomen , & que là il 
y ait pris racine comme dans une des 
trompes. Les enveloppes de l’enfant 
s’étant unies pendant leur augmenta-, 
îion 5c leür mollellè à toutes les par¬ 
ties qu’elles touchoient ; Içavoit aux 
inteftins , au mélèntére, au ligament 
large, &c. d’autant plus qu’il eft vrai- 



femblable que la Nature qui pareît 
prendre un lî grand foin de la multi- 

f dication des elpcces , aura mis dans 
e corps des meres plufieurs difpofi- 
lions à la génération qui peuvent fe 
fuppléer les unes aux autres. 

Au refte 5 fi à ces oblèrvations on 
joignoit l’anatomie des tefticules de 
l'Homme & de la Femme ^ & qu’on 
fît réflexion fur l’analogie & fur les 
les différences cjui fè trouvent entre 
les uns 5 c les autres, on icpondroiE 
plus clairement à toutes les queftions 
qu’on pourroit faire ici. 

En effet, on comprendroit bien que 
ceux des Femmes ne Ibnt pas conftruits 
pour produire une fubftance ièmbla- 
ble à celle que peuvent fèparer ceux 
des Hommes, vu que ces derniers 
ne font que des pelotons de petits 
tuyaux di^olèz à filtrer une liqueur 
fubtile ^ déliée , capable de fermen¬ 
ter ôc d’animer une humeur propor¬ 
tionnée dans laquelle elle viendra à 
s’infinuer : au-lieu que les tefticules 
des Femmes font comme des ruches 
de mouches à miel, dans les alvéoles 
defquelles font contenues autant de 



vefîcules pleines d’un fuc de confif* 
tance de blanc d’œuf, étant chacune 
entourée d’un anneau mufculeux & 
glanduleux , qui en Ce groffiiTant avec 
la veficule imprégnée des particules 
les plus fpiritueufes de. la fêmence du 
mâle ,'ne peut d’ordinaire que la pouf. 
1èr hors du tefticule , comme nous 
avons dit, & comme on l’a oblèrvé 
quelquefois dans des-Femmes & dans 
des femelles d’autres animaux qui 
avoient conçû depuis peu de jours, 
l’œuf s’y trouvant à moitié forti du 
tefticule , par l’ouverture qui s’étoit 
faite à la membrane , & tout prêt 
de tomber dans le pavillon de la trom¬ 


pe. 

Le grand rapport qu’ont ces œufs 
avec les graines des plantes, doit en¬ 
core nous rendre la manière dont les 
animaux viennent au monde plus 
facile à découvrir par celle dont nous 
voyons que les plantes iè produifent ; 
car on remarque dans chaque œuf fé¬ 
cond l’animal en racourci , qui fur- 
ui doit fervic 
comme on 
diftingue à la pointe de chaque grai¬ 


nage à l’humeur qui 1 
d’abord de nourriture 



ne qui doit germer Tabregé de la 
plante qu’elle pouffera ; Et comme on 
trou vêla racine ou le pied de cette pe¬ 
tite plante, engagé dans la farine que 
contiennent les lobes du grain , auflî 
voit-on que les vaiffèaux ombilicaux 
qui tiennent lieu de racines au nou¬ 
veau fœtus , fe difperrent dans la lym¬ 
phe que l’œuf renferme : Ainfi de 
même que le grain jetté en terre fe 
fermente par la chaleur & l’humidité 
du lieu , & que les parties qui doivent 
former les feüilles & la tige de la plan¬ 
te, fe rempliffànt & fe nourriiîànt 
des particules de la farine détrempée , 
pouffent la racine dans la terre juH 
qu’à ce qu’elle y rencontre un fûc qui 
puiffe monter par la même racine dans 
les autres parties de la plante pour les 
augmenter & les fortifier j il peut ar¬ 
river pareillement que l’extrémité de 
la trompe n’embraffant point le tefti- 
cule, parce qu’elle fè fera, collée au 
péritoine , aux inteftins , oa par 
quelque autre eau fe que ce fait, fa¬ 
cile à deviner, l’œuf tombe en quel¬ 
que endroit chaud & humide du bas 
ventre Si s’y fermente : que le tendre 


corps du foetus reçoive par fès pôrer 
les particules déliées de la liqueur 
nourricière dans laquelle il nage : que 
ces particules n’ayant pas la liberté de 
retourner par où elles font entrées, 
forcent les artères ombilicales à s’é¬ 
tendre avec la veine, & que ces vaif- 
lèaux (ê iîibdivifant & perçant la mem. 
brane extérieure de l’oeuf, fe prolon¬ 
gent & le traînent de côté & d’autre, 
jufqu’à quelque partie où ils puillènt 
s’unir & puilèr un lue nourricier; fça- 
voir jufqu’au méicucere , qui eft l'or¬ 
gane le plus propre à cet ufage, puif 
que l’experience nous enlêigne que 
les glaodes & la membrane peuvent 
le groffir confiderablement, que fes 
vailTeaux font en grand nombre, & 
la plupart pleins d’une humeur lai- 
teufe. Je conjeélure donc que les 
vailTeaux ombilicaux s’etant attachez, 
à cette membrane, s’y lèront pliez & 
repliez en mille différentes façons, 
pour compolèr les glandes conglo¬ 
mérées des deux placenta dont oïl a 
parlé , lelquelles ayant pris racine 
dans les cellules qui te feront creufées 
au nrefenterc, en auront tiré par les. 


veines ombilicales des deux cordons, 
un aliment proportionné au fœtus. 

Cette explication me paroit plus 
naturelle, que de fuppofer que le fœ¬ 
tus foit iôrti de la matrice dans la 
trompe, & qu’aprés s'y être augmen¬ 
té , il foit tombé dans le bas-ventre , 
puifque l’on a été convaincu par l’ar¬ 
rangement où les fibres de la matrice 
lè lont trouvées , & par leur confif- 
teuce, que le fœtus n’avoit pas fejour- 
né dans la matrice, comme nous l’a¬ 
vons déjà remarqué. 

Mais en ceci, comme en toute au¬ 
tre chofe, que je ne vois pas encore 
avec aflcz d’évidence , je recevrai 
volontiers les inftruélions de gens 
plus habiles-que moi dans ces matiè¬ 
res ; & je fuivrai avec plaifir , les ex¬ 
plications plus claires qu’on me pro- 
pofèra fur nôtre nouvelle Obferva- 
tion. 


FIN' 
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REPONSE 

DE M. SAVIÀKD, 

Maître chirurgien Juré à Paris, 
4 la Critique de P Extrait de fa 
Lettre , qui fut inféré dans la 
Journal des Scavans du Lundy 
%(,. Novembre 16^6. à ce qui 
a eflé imprimé en confequence 
fous le nom de Madame de GoUey, 
alors Maîtrejfe Sage-Femme de 
P Hôtel-Dieu , & fçtts celuy du 
Sieur Joiiy Serviteur Chirur¬ 
gien gagnant fa maîtrijfe audit 
Hôpital. 

D epuis que l’on a cômmencé à 
faire des obfervations fur ce qui 
regarde la Phyfique , la Mcdecine & 
la Chirurgie, il n’eft pas venu à la con- 
noilîance de ceux qui s’attachent à cet¬ 
te icience ou à ces deux Arts , un fait 
plus ilngulier que celuy que j’ay rap¬ 
porté dans une de mes Lettres j doac 


l'Extrait fut inféré dans le Journal des 
Sçavans du mois de Novembre de l’an¬ 
née derniere 

. L’importance de ce fait que je jugeay 
digne de l’attention des Philofophes, 
des Médecins, Chirurgiens & Anato- 
miftes, par rapport à la manière dont 
la génération le fait ; me fit naître 
"l’envie d’en informer les fçavansj après 
plus d’un mois de filence gardé de la 
part des habiles gens qui en avpient 
connoilTànce aüfli-bien que moy, & qui 
en auroient pû faire "une deduélion plus 
corredèe & plus élégante j mais voyant 
qu'aucun d’eux ne vouloir iè donner 
la peine d’en inftruire le public , j'ad- 
dreflay ma Lettre à l’Auteur du Jour¬ 
nal J qui voulut bien en publier l’Ex¬ 
trait dans les premières feuilles qu’il 
donna quelques jours après. 

Comme la démangeai ion d’écrire 
que mes Critiques m’ont reproché mal 
à propos, puifque je n’ay jamais écrit 
que très - peu de chofe pour le pu¬ 
blic , ne me porta point dans ce temps- 
là à publier ma Lettre ; ce n’a point 
encore efté depuis cette prétenduë 
demangeaifon qui m’a fait prendre 
la pluine, pour me juftifier des et- 



reurs que l’on m’a faufTcmcnt impu-* 
tées : mais l’abfence d’un grand nom¬ 
bre de gens qui vont pafTer à la com¬ 
pagne le cems des vacances, ayant donné 
quelque relâ vhe à mes occupations Chi¬ 
rurgicales , j’ay crû que l’on ne me blâ- 
metoit pas d’employer quelques heures 
démon loifir ^ me rendre à moy-mê¬ 
me la juftice <|ue je me dois, auffi-bien 
qu’à la vérité que j’ay avancée , rien 
n’étant capable de me la faire trahir, tout 
inepte que je fois à la défendre des at¬ 
teintes qu’ont voulu luy donner trois 
critiques differens dans un feul li¬ 
belle. 

Cependaiît avant de faire une répon- 
fc précife à tous les chefs de leur cri¬ 
tique , il eft bon de repefenter le ca- 
radere particulier de ces trois perfon- 
nages, & les differens motifs qui les 
ont animez contre mon extrait. 

Le premier des adreurs de cette fee- 
nCj ou pour mieux dire le fcul, puif- 
que les deux autres n’ont fait que luy 
prêter leur nom & leur mauvaife vo- 
■ lonté ; le premier, dis-je, de ces adeurs 
eft un certain Phifîcaftre dont le méri¬ 
té eft parfaitement bien exprimé par fa 
mine & par fa parure, 5c dont le ta- 


lent le plus cxqùis , eft ccluy de fçavoir 
accommoder toutes fortes de faits aux 
idées qu’il fe forme prématurément 
pour les expliquer félon fon genie : au 
furplits grand oâtiflèur de fyftémes, & 
qui ne trouva jamais de faits inexplica¬ 
bles , n’exiftaflent-ils que dans les efpa- 
ees vuides de fon imagjiation. 

C’efl: ce. que les connoi^eufs ont pu 
remarquer dans cinq, ou fix Journaux 
qu’il fit imprimer en 1^95. fous le titre 
fpecieux du Progrez de la Medecine# 
maiï ou ce journalifte, loin de faire au¬ 
cun progrez , ne fit que s’éloigner 
beaucoup du droit fens, &c s’attirer le 
mépris d’une perfonne d*un rang & 
d’un mérite diftingué qui luy avoit ac¬ 
cordé ià proceétion, le croyant! capable 
d’écrire quelque chofe d’utile fur le 
fujet dont il auroit dû remplir fos mé¬ 
moires , où l’on rte trouvoit au contrai¬ 
re que fort peu de faits concernans la 
Medecine, faifîfiez pour la plupart cti 
tout ou en partie, mal déduits, &c ex¬ 
pliquez d’une rainiere pitoyable, mais 
beaucoup plus de problèmes touchant 
les Mathématiques &- la Geometrie, 
très confus & très-embrouillez & qui 
n’ayant aucun- rapport à fon projet ny 


au titre qu’il luy avoir donné , furent fî 
mal reçus d^i publicque le Libraire 
ne jugea pas à propos d’en pourfuivre 
l’imprefEon j pour' ne pas continuer 
à en perdre les dépens. 

Il eft vray qiîe je ne puis pas dire 
qu’aucun motif de haine ou de jaloufîc 
ait anime ce particulier 3 . fe déchaîner 
contre l’extrait de ma Lettre. Je n’ay 
jamais rien eu à démeflcr avec luy , Sc 
je noie connois que pour l’avoir vû 
affez fouvent aux Ecoles de Medecine , 
& au Jardin Royal des Plantes, où le 
délabrement de fon extérieur philofo- 
phique le rendoic remirquable -, mais 
le fatal entêtement qu’il a toujours eu 
de vouloir réduire tous les faits qui 
concernent la Medecine ou la Chirur¬ 
gie au point où il les defîroit pour les 
expliquer à fa phantaifîe , a efté plus 
que fuffifant pour luy faire leuirer les 
deux adeurs qu’il s’eft aflbcié de l’ef- 
perance d’une hqgj:e réputation , s’il 
conf ntoient qu'il fit fous leur nom 
un récit du fait en queftion qui fût plus 
conforme que celuy que j’en avois fait 
aux chimères qu’il s’etoic déjà formées 
pour en donner une explication Phyfî- 
que à Ùl maniéré, comme il fit bien- 
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tôt après , à la fin du récit qu’il a com- 
pofé fous le nom du fieur joüy. 

Madame de Goüey alors Maîtreiïc 
Sage-Femme de l’Hotel Dieu,à qui l’on 
fit faire le fécond pcrfonnage dans cet¬ 
te fcene, n’avoit pû refifter à la ten¬ 
tation de fe rendre célébré en fouffrant 
qu’on la fit parler fie ce qui croit arri¬ 
vé à la malade en queftion quelqiw 
temps avant fa mort, & l’on doit re- 
grerer fur tout pour le ridicule la tif 
fure du difcours que cette bonne ma¬ 
trone auroit pû faire la-deflus fi le Phy. 
lofophe n’avoit parlé pour elle. J’en 
feray voir un échantillon dans la con- 
ftrudion de trois lignes de rétraâration 
fur mon article qu’elle a bien voulu me 
laiflèr avant de partir pour un voyage 
qu’elle eft allé faire, en Pologne. 

Le luotif qui porta le fieur Joüy 
à Ibuffrir qu’on le mît fur la fceire pour 
déclamer contre moy, eut fans, doute 
quelque chofè d’ominal ; car il n’eut 
en cela d’autre vû*que de me recom- 
penfer de ce que fortant d’être dôme- • 
ftique de Mr P. je voulus bien dés 
qu’on l’eut fait entrer dans l’Hôpital 
pour apprendre la Chirurgie, luy met¬ 
tre la lancette à la main pour luy en- 
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feigiiet à Élire quelques feignées, luj' 
apprendre à penfcr les malades, Tin- 
ftruirc dans la diflètSion anatomique j 
& dans la fuite du temps luy commu¬ 
niquer ce que je fçivois fur les opera¬ 
tions les plus difficiles, & notamment 
fur la lithotomie qu’il commence à 
faire paflablement. 

On fera d’abord étonné d’un procé¬ 
dé femblablejcependantJ’on coirviendra 
bien-tôt que je ne devois rien attendre 
de moins de Ibn honnê.eté quand on 
fçaura qu’il eft en pofléffion d’en ufer 
encore plus mal à l’égard de fes pro¬ 
ches > & que les liens du làng ne l’en¬ 
gagent pas plus que celuy des obli¬ 
gations les plus eflentielles. 

Après avoir démêlé l’intrigue qui a 
fait déclamer contre mon extrait ces 
trois critiques differens par la plume d’un 
feul cenlèur j il eft tems d’examiner fl 
la critique qu’il en a faite eft jufte ôc 
bien fondée dans tous fes articles. 

C RI T I QJÜ E. 

Je commenceray par l’endroit de la 
féconde feuille du préliminaire où le 
Philofcphe parle ainfî. Je jugeay que 



I© 

eette groflcffe avoir pû être accompa- 
gnéc de biens des circonftances curieu- 
fes, dont la lettre ne faifoit aucune men¬ 
tion, Scc. 

REPONSE. 

La pénétration d’efprit du Philofo- 
phe cft mervcilleufe, & elle approche 
fort du don clé prophétie , de prévoir 
en lifant (împlement le récit d’un fait 
dont iLn’avoit jamais entendu parler, 
qu’il y avoir bien des circonftances cu- 
rieufes qui y étoient omifes. Cepen¬ 
dant la prévoyance toute heureufe & 
furprenante qu’elle paioiftè, cft bien fa¬ 
cile à expliquer, puiiqu'elle h’eft q l’un 
après-coup du cenlèur qui a voulu faite 
trouver dans le fait ces circonftances 
curieufes , afin qu’il quadràt mieux à 
l’explication qu’il en vouloit faire fous 
le nom du ficur Joüy, Iclon le plan 
qu’il s’étoit déjà fait par avance. Or 

r ur que ces circonftances curieufes 
füflènt trouvées dans ma lettre , il 
auroit filu que. j’eufle été doué d’une 
prévifion femblable à la fienne, qui ne 
m’étoit pas auffi necelTaire pour rappor¬ 
ter le fait félon la vérité, <qu’elle luy a été 
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depuis pouf eii faire une explicatioa 
qui fût accommodée à fon faux Sy- 
Itérac. 

C R IT I QJÜ E. 

I! parle ainfi dans la troifîéme feuil¬ 
le. Ils me dirent qu’ils s’étonnoien: fort 
que M. Saviard eut eu la demangeaifoiï 
d’écrire le premier fur un fait qui ne 
luy étoic pas aifez connu, & où il ne 
pouvoir rien fçavoir de ce qui s’étoit 
paiTé de remarquable dans la grofleflè 
de cette femme, puifqu’il ne l’avoir 
pas vûë avant fa mort : qu’au refte fort 
rapport fur l’état des chofes dans le 
temps de l'ouverture ne pouvoir erre 
trop fidele ny aifez précis parce qu’iî 
n’y avoir pas été prêtent ^ & que lorf- 
que quelques heures après, on examina 
le fait avec plus de foin en préfence de 
quantité d’honnêtes gens qui y forent 
mandez , ne pouvant regarder qu’à 
peine par deffus les épaules des autres , 
il ne luy étoit pasaifé de diftinguer cha¬ 
que chofe. 

R E" P O jsr S E. 

Après ce que j’ay dit pour me jufti- 


fier de la demangeaifon d’écrire que 
l’on m’a imputée témcrairementj )c n’ay 
autre chofe à répliquer fur cet arti¬ 
cle fi ce n’eft qu’en cas ^ue le fieur 
Joüy prétende que ç’a été la deman- 
geaifon d’écrire qui m’a porté à hy 
dérober un fait qu’il prétendoit luy 
appartenir, ainfi qu’il s'en eft plaint à 
plufieurs de fes amis, & des miens, il 
doit fçavôir qu’en fe l’appropriant, il 
en a fait luy-njême nn vol à M. Co- 
lignon qui étoit ïbn Maître en ce temps- 
là : car ledit fieur Colignon étant alors 
le première Chirurgien de l’Hôpital,, 
ce fait luy appartenoit à l’exclufion de 
tout autre ; mais comme il eft beau¬ 
coup plus fage & plus judicieux que le 
fieur Joiiy , loin de trouver mauvais 
que je l’eufle publié lorfqu’il ne s’étoit 

f ias voulu donner la peine de le faire 
uy-même,il a été le premier à blâmer 
la mauvaife critique que l’on a faite de 
ma lettre, à me communiquer le mé¬ 
moire qu’il en avoir fait pour ion feul 
ufage, & à me permettre de le donner 
au public à la fin de ma réponfe, afin 
que la conformité qui fe trouvera en- . 
rre nos deux récits , me juftifie abfo- 



voulu que je fufle tombé. 

• A l’ègara de ce qui s’étoit paffé de 
remarquable durant la grolTefle, j’en 
ay pû parler pertinemment fur ce que 
m’en avoir dit Madame de Goiiey a- 
vant qu’on l’eût prévenue à mon de- 
favantage, & fur le rapport de Mef- 
fietirs Emmerez & Colignon. 

Pour ce qui eft de l’état des ehofes 
dans le temps de la première ouverture 
du cadavre qui s’étoit fait pendant la 
nuit J j’ay allez bien retenu le récit que 
M. Colignon nous en fit ayant de faire 
fa dilTeétion, pour pouvoir m’en expli¬ 
quer, & ma mémoire m’a été fi fidele 
à cet égard , que la relation de M. Co¬ 
lignon fe trouvera parfaitement confor¬ 
me à ce que j’en a)i rapporté dans ma 
lettre. 

Enfin c’eft une infigue faulTeté de 
dire que dans l’examen du fujet en pré- 
fence de ceux que l’on avoir mandez 
extraordinairement,je neiregatdafle qu’à 
peine par deffiis les épaules des autres , 
puifqu’il eft conftamment vray que je 
fus le ièul qui éclairay à M. Colignon 
depuis le commencement de la dilTe- 
dlion Julqu’à la fin , & enfuite à M. 
Mery pour quelques tentatives qu’il 
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vouloit faire : or comme tous les Chi- 
mrgiens & Anatomiftcs fçaventque l’on 
ne peut bien éclairer à un Operateur 
ou à un Anatomifte fans voir agir en¬ 
tre lès mains l’inftrument dont il fc 
fert auffi-bicn que luy-mêmcj on ne 
peut douter que je n’aye pû diftinguer 
chaque chofe avec beaucoup de facili¬ 
té, Sc peut-être mieux qu’aucun des au¬ 
tres fpc (dateurs- 

C H ITIQ^V E. 

Nôtre prétendu Philofophc finit fbn 
préliminaire par ces mots. L’obferva- 
tion étant des plus rares & des plus 
importantes, j’ay cru obliger le public, 
du moins ceux qui aiment la Médeci¬ 
ne , en leur racontant cette hiftoireà peu 
. prés dans les termes qu’elle a été faite 
par les deux petfonnes dont je viens de 
palier j mais pour la mieux éclaircir, 
on a crû qu’il étoit à propos de détrom- 

f er d’abord le public, en rapportant 
extrait de M. Saviard dont on mar¬ 
quera les erreurs par articles ; enfuite 
de quoy on donnera le récit des cho- 
fes comme elles, ont été , afin que les 
Phificiens étant mieux informez n’ail- 


îcnt pas exercer leur efprit fur des chi¬ 
mères ; mais que raifonnant (ur ce qui 
eft conftanc & très-vérifié, ils en puif- 
fent tirer des confequences plus juftes 
touchant la maniéré donc le fœtus s’en* 
gendre 5c s’accroît. 

REPONSE. 

Il n’eft pas neceflairc que j’infifte 
beaucoup fur cette conclufion du Phi- 
lofophe :.car quand j’auray fait voir 
par les rc^onfes que je feray inceflàm- 
ment à tous les «fiefs de fa critique , ■ 
que les erreurs qu’il m’attribue ne font 
que les fuites de fâ mauvaife foy ou de 
ion ignorance, je laiilèray la liberté aux 
Phyficiens bien., fenfcz d’exercer leur 
efprit iùr les idées chimériques d’un bâ- 
lüTeur de Syftémes dont le cerveau .eft 
tres-mal timbré, & qui n’a rien vû par 
luy-naêrae du fait donc il s’agit, ou fur 
la relation tres-fincerc & bien circon- 
ftanciéc de celuy qui en a fait la recher¬ 
che luy-même en prcfence de plufieurs 
perfonnes tres-éclairéc$ dans la Phyfi- 
que & dans l’Anathomie qui font con¬ 
venues de tout ce qu’il avance. 



EXTRAIT. 


I(î 

CRITJSJ'E. 

r»e femme grojfe Si le fieur Sayiard 
•vint 2 l’Hôtel- Dteu eût vu cette femme 
il J a fix f mairies four avant fa mort, il n’au- 
fatre fes couches de fin toit pas allégué faux 
troifiéme ou quatrié- en cet endroit , cat 
me enfant. Treit,e ou il auroit fçCi d’elle- 
quatorîle jours amant Hlême , qu'en fes dix 
Ja mo t, elle fiuffroit ou douze derniers 
des douleurs excejjîves jours elle ne foulFtoit 
dans la région ombi- prefquc plus , parce 
licale ^ efigaftrique qu’alors une difpofi- 
far les different mou- tion à l’hydropiiie fe 
•vemens de fin erfant ; manifefta, & que foB 
ce qui luj faifott de- enfant avoit appare* 
mander du fecours, (f ment perdu IX vie. 
fouhaitter qu on luj 
owvrtt le côte} mats 
on ne {écouta pas ju-. 
géant la chofi trop pé¬ 
ri lleufi., 

R E’ P O N S E. 

Il n’étoit pas neceflàire que j’ulTe vû 
la maladie avant fa mort , pour fçavoir 
que fes IbufFrances étoient fort dimi¬ 
nuées dix ou douze jours avant fon dé¬ 
cès. Madame de Goüey nous l’avoit 
dit à M. Mauriceau & à moy, lori^uc 
nous attendions ceux qui avoient été 
mandez avec nous pour examiner le fait 
avec 


avec plus d’attemion. M. Ëminercz 
Médecin qui avoir traité 8c vû la ma¬ 
ladie juiqu’^à là mort, m’avoir dit la mê¬ 
me chofe, <jue depuis la faignée du pied 
qui luy avoir été faite dix ou douze 
jours avant fa mort, elle fouffroit beau¬ 
coup moins, mais que jufqîics-là, elle 
avoir fouffert d'exeffives douleurs, par 
confequent c’eft injuftement que l’on 
m’a aceufé d’avoir^allcgué faux en di- 
fant qu’elle fouffroit exceffivement trei¬ 
ze ou quatorze jours avant fa mort : il 
étoit même impollible quelle ne fbuf- 
frît extraordinairement dans ce temps- 
là , parce que c’étoit alors que fon en, 
fant faifoit les plus violens mouvemens ■ 
dont il étoit capable pour ouvrit la por¬ 
te de fa- prifon j & tous ceux qui font 
un peu verfez dans la Médecine SC 
dans la Chirurgie, n’ignorent pas que 
les inorts vij^lehtes font toujours pré-' 
cédées des plus violens efforts. 

L’enfant étant mort après la fàignce 
du pied, CCS mouvemens cefferent j ôC 
c’eft une erreur groflîerc d'avoir attri- 
buéj comme a fait le Philofophe, la cef- 
fation des douleurs, à ce qu’une difpo- 
fîtion à ITiidropific fé mahifefta, parce' 
qu’il n’y a jamais eu de difpofltion ^ 



riiîdropife' dans tout le fait en que-- 
ftion , comme je le feray voir dans la 
fuite, 

ÉX*rRAIT. CRlTl&fE. 

Elle mourut le Vf.àit Si Je fleur Saviard 

moU d'oélebre dernier, avoir coiifulté les re- 
- tôt MeJJîeuts 'giftres mortuaires de 
Côli^no'n leüj af- l’Hotel Dieu , il au- 
Jlfie'^ de Madame de r^it fçû que cette 
ôo'ûey Maitrejji Sage, mort arriva le zi. O- 
Jemme en firent from- dlobre de la prefen- 
ftement l'ou-verture, ce année. 
four tirer fenfant 
mort au oiif, comme • 

on a coutume de fuite 
en farci Ile occ-afion. 

RÉPONSE. 

Je palTe condamnation fur cet article 
non pas pour moy , mais pour l’Im¬ 
primeur c[ui a mis un chifffe pour l’au¬ 
tre : mais j’auray du moins cet avanta¬ 
ge au jugement des habiles gens , c]ue 
le meilleur endroit de la criti(|uc d’un 
Phylofôphe foy .difant , a été fondé 
fur une faute d’imprcflîon qui n’a al¬ 
téré le fait en aucune manière'. 



CRlTISLfE. 
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EXTRAIT. 

Jii affermirent que Ce fut J’aprcfdinéc • 
[enfant émt mort ,f;§ du même jouî de là 
cijêrverent qu Un étoit mort qu’on fit cet 
fotnt dans la matrice, examen. 
la trouvant toute en¬ 
tière aufrés de luj. Ils remirent Cexamen du 
refie au lendemain mandèrent M. Em- 
merez,. Médecin , M. Maariceau Maître Chirur¬ 
gien luré très - habile accoucheur, M. Du 
b'ernaj Meâeicin ^natomifie du lardtn 
du JRoj, M. Mery Maître chirurgien avec moy, 

Cÿ flufieurs autres chirurgiens tantdelHd- 
tel-Dieu que de U ytlle. 

R E' P O N S E. 

Seconde vetille fur laquelle je me 
condamne volontiers , je conviens 
que l’ouverture ayant été faite entre 
minuit & une heure , il auroic été 
mieux de dire que le refte de l’examen 
avoitété remis à l’aprefdinée fuivante, 
quoyque l’ufage fok de dire le lende¬ 
main quand on fait quelque chofc après 
s’être couché pendant la nuit. Mais c’eft- 
là un beau fujet de critique ; que cela 
fait il a la vérité du faifc 

EXTRAIT. CRlTlUrS. 

Mous examinâmes Ce fait u’eft pas vrayj 
avec attention te cerf s l’orifiee fnferne i’tft 

B q 



de cette femme , trouvé au (fi (aln que 
trouvâmes ce cjut fuit, le reile de la matrice 
Toutes ks parties ijui ceUx qui étoient mieux 
composent U matrice placez que M. Sa- 
tant irtternes quex- viard , l’ont mieux 
ternes aujfi-bien que vu que lu)! , & l’ont 
fen vapn, étaient fort jugé très-lain ,& cet 
Jàiaes. Elle étoittk la Orifice ne pouvoir ê- 
srojfsur de celle dune tre livide par les ^di- 
femme accouchée de- vers attouchemens 
puis dtx ou dou\e qu’on y avok faits a-, 
jours, fin or. fce tu- vaut; la mort de la 
terne était Itvide par femme , pulfque M. 
les dtffrens attouche- Joiiy & Madame de 
mens qu an luj avait Goiiey , qui font les 
faits tant devant qu à- feuls quil’ont touchée, 
prés fa mort.. avoiietit n’avoir pu 

atteindre qu’aux bords 
Sc aiïx extrémitez de cet orifice interne , & 
ne l’avoir pfi toucher que fort fuperficieit- 
ment, quoy qu’il euffent fait tout leur pof- 
fible pour aller plus avant s’alfiirer de l’état 
de la matrice. 

REPONSE. 

Cet article n’eft qu’un tiflu de fauf- 
Ictez & de contradidfipns. 

T. Aucun des fpedlateurs ne pouvoit 
être mieux plafté que je l’étois pour voir 
tout ce qui pouvoir être vû , puifque- 
J’éclairois à M, Colignon qui diffequoit 
le cadavre comme je l’ay déjà dit. 
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2. Il cft faux que tous ceux qui e- 
toienc ptefens ayent jugé que l’orificc 
interne de la matrice étoit tres-fain., 
puilque M. Colignon iqui Ta mieux vû. 
& examiné qu’^aucun autre , rapporte 
dans fon obfervation, que Ton pourra 
lire à k iùite de ma Réponiè, que To- 
rifice interne de la matrice étoit noir 
& livide de l’epailTeur d’un éeu, ce qui 
n’a pû être caufé par des attouchemens 
liipcrficiels. 

3. Il eft encore faux que M. Joüy 
ic Madame de Goüey ayent été les 
feuls qui eufTent touché cette femme a- 
vant fa mort, puifque Colignou 
l’avoit auiîî touchée comme .il étoit 
de fon devoir, ainfi qu’il paroîtra dans 
ion mémoire , lequel étant écrit fim- 
plement & naturellement , porte avec 
luy les marques de la vérité. 

4. C’eft une double contradiéfion 
de conclure que l’orifice interne de la 
matrice n’a pû paroîcre livide par des. 

' attouchemens réitérez , & d’avouer en 
même-temps que l’on n’a pû atteindre 
àfes bords & à fes extremitez,•& que 
l’on a fait fon pollible pour aller plus 
avant, fans neanmoins toucher cet ori¬ 
fice que fuperficiclement. 11 faut que 





le cenfcur foit un plat dialeditien pour 
tirer de femblables confequences , & il 
faut s’entendre mieux avec foy - même 
quand on fe veut mefler de critiquer 
les autres. 

EXTRAIT. CRITIMJE. 

Il ne fe troa-va au- Il n’y a que le ficur 
cune marcjue . de cna- Saviard qui ait la 
trice nj de mus que hardicffe d’alTurer que 
ceux àes deux trompes, les membranes du pe- 
encore atioit-on ritoire formoient la 

de peine dj introdui- poche qui renfermdit 
re des foyes de cochon. Je foetus. Cette origi- 

Toute U compagnie ne n’eft pas aufli cet- 
convint que terfant taitie que celle que l’on 
» avait..' jamais été alfi'gnera cy-aprés. 
coHpû dans la matrice, 

qu’il n'j avait point /éjourné. 

Le teflicule droit ou ouvaire était fort fini 
Usais la trompe Çf (a frange étcient pournts 
par l'endroit où elle était attachée aux ment- 

REPONSE- 

Je n’ay pas été le Icul qui ait eu la 
hardiefle de dire la vérité en aflunnt 
que les membranes du peritoire fof- 
moient la poche ou le fœtus étoit emfef' 
mé dans la grolïèlïè dont il s’agit > 
M, Colignon affûte la même chofej& 



cette origine qui eft tirée efe l’anatomie, 
cft beaucoup plus certaine que celle 
que le PKiloibpbe a. affignée fous le 
nom du fleur Joüy , puiique cette der¬ 
nière n’eft qu ideale , imaginaire j Sc 
abrolurtieiit fuppoféc, comme on le ver¬ 
ra dans la fuite. 

extrait. cRlTl§lfE. 

Ls tefiicule gauche II fe trouve peu 
ttoit groc comme d’œufs de poule auffi 
ttuf de foule , rempli petits qu’écoit ce tc- 
iune ferojité puante , flicule. 

le ligament large , 

U trompe fa fran-^ 
ge étaient pourries. 

R E' P O N S E. 

Critique mal entendue ; il fufïît qu'il 
s en trouve quelques-uns pour 'que ce- 
luy dont on parle ait pu paroître de 
cette groffeur. 

extrait. CRlTlSlfE. 

Cette poche 'était II n’a pas bien com- 
Jîtuée entre la matrice pris la fîcuation de 
^ le reâunt dans la cette poche* non plus 
canité epue forme l'os que celle dé l’enfan'e 
/■“rum par fa couriu- dans ce même fac On 
les verra mieux dé- 
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crites dans le récit que nous en donne M. Joüy 
qui les a vues. 

R e F O N S E. 

Monfieur Colignon qui a tres bieti 
vû ces choies parce qu’il croit très-ca¬ 
pable de lesbien voir^ les a auffi rap¬ 
porté d’une maniéré plus conforme à 
la vérité que l’interprctedu fieur Joüy, 
c{ui ne les a vues que par des yeux 
étrangers : auflî conviendra-1-on que 
M. Colignon les a bien mieux d’écri- 
tes dans le mémoire qu’il m’a commu- 
niqué , & que l’on trouvera à la fin 
de ma Réponfe. 

Mais après tout ce que'je ne puis 
concevoir cft que le. fieur Jojiy fe 
fbit alTez mal envifagé luy-même , pour 
s’imaginer que le récit que l’on a com- 
pofe fous fon nom luy feroit honneur 
dans le monde, & qu’on le croiroit ê-i 
tre de fa propre compofirion. Cet aveu¬ 
glement eft terrible; Car qui eft-ce 
connoît le fieur Joüy fans fçavoir en 
m;m: -temps qu’il n’eft pas en état 
de coudre trois mots d’une maniéré un 
peu fupportable ’ Il eft vray que le 
Philofophe fon fecretaire , eft un froid 
difeoureue 3 c un fade écrivain •, mais 

malgré 


malgré tout cela il a quelques prin¬ 
cipes de littérature qui I atdent à ex¬ 
primer fes penfées,toutes faulFes con- 
fufes, & extravagantes qu’elles fbient, 
d’une maniéré plus tolerable que le 
fieur Joüyqui n’en a jamais eu , qui 
n’en a jamais pû avoir, & qnin’cn aura 
jamais. S’il s’aviibit après cela de Ce 
mettre en tcte que quelqu’un ait 
été allez diippe pour croire que le peu 
de Philofophic qu’il y a dans l’expli¬ 
cation delà groirellè dont on parle, 
& qui lè trouve à la fin du récit qui 
porte fon nom , Ibit fortie de fa Bou- 
■ tique, il faudroit qu'il fût la happe- 
lourde la plus ftupide que l’on piiiflè 
trouver parmi les Chirurgiens. 

extrait. CRiTi§irE. 

L’enfar.tj ét^it À- La raiibuqiic Mon- 
jenoux inclin.tnt du fieur Siviard donne 
(Ste droit, ^ deuoit pour prouver la mort 
J être mort depuis fept dci'cnfantne fulEc pas: 
OH huit jours ; car i'i Car on a vu des c fans 
fiderme fe l.moit faci- venir en vie, quoi que 
lement. leur épiderme t'e levât 

ail'ément , même juf- 
ques fur le vifa2;e , pour être demeurtz quel¬ 
ques temps à fec dans la matrice, les eaux 
s'étar.t écoulées uu p;u avant l’accouchcmcnt : 


cela arrive encore, lorfque le» femnie» gref¬ 
fes deviennent hydropiques , parce que les 
(els âcres qtticaulent cette maladie dans l’hu¬ 
meur qui environne l’enfant, ufe & détache 
aifcnient cette pellicule On voit d’ordinaire 
la meme chofe dans un enfanc qui aura relié 
long-temps au paflage ; car les continuelles 
douleurs Sc les violences agitations de la niere 
aigrilfent alors & dilTolvent l’acide & les 
fouffres de ces parties humides, comme on le 
connoît par leurs differentes couleurs, noire, 
livide, &c. & par leur odeur puante 5 mais 
cela ne s’apprend que dan» la grande pratique 
des accouchemens. 

REPONSE. 

Pour faire voir que je fuis beau- 
coup moins verfé dans la pratique 
des accouchemens que le fieur Joüy, 
( car c’efl: où tend rout le galimatias 
de la critique ) il fuffifoit de dire que 
i'ay eu beaucoup moins de genie que 
luy pour m’en infttuirc , puifqu’en 
dix fepr années & plus ,que j’ay de¬ 
meuré dans l’Hôtel-Dieu, j’en ay 
beaucoup moins appris qu’il n’en fçait 
■depuis environ douze années qu’il y 
travaille. Celaauroit bien mieux prou¬ 
vé cette propofition que les Tels âcres, 
aufli bien que la foteifè que le Phi- 


îofophe a avancée en difànt que les 
continuelles douleurs, & les violentes 
agitations de la mere, lorfque les en- 
fans relient long temps au partage, 
font les dirtolvans des acides ôc des 
fouffres qui Ce trouvent dans les li¬ 
queurs. 

Cependant fi le fient Joüy vou¬ 
loir en me rendant jufticc Ce la faire 
à luy-même ScàCa propre conlcience, 
il ne pourroit pas di/convenir,que pen¬ 
dant dix ans confecutifs que j’ay été le 
feul Chirurgien travaillant aux ac- 
couchemens , laborieux dans la Salle 
des accouchées, j’ay pû acquérir quel¬ 
que pratique dans l’art des accouche- 
mens. 

Au relie fi le détachement de l’épi¬ 
derme n’a pas été la lêule marque à 
laquelle on a pû’connoître que l’en¬ 
fant étoit mort depuis plufieurs jours, 
Moniteur Colignon fera rellôuvenir 
le fieur Joüy qu’outre que l’épi¬ 
derme étoit détaché de la peau , il 
avoir des taches livides en plufieurs 
endroits , comme on le verra dans 
Ion obfervation. 


C ij 
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EXTRAIT. CRlTtSijrE. 


Il êtoit forti ie fin Les membranes de 
flacenta^ étant nean- la poche n’étoient ver 
moins attaché par fin ritablement gangre- 
corAon, Gf le placent* nées qu'à leurs partiel 
étant [ont Ae la poche, fupericures que Mon- 
s’étoit rait^é du cité fienr ]oüy coupa, & 
gauche’, ce qui donna enleva avec l'eufant, le 
tjfué à quantité de refte qui étoit den eur 
Jang épanché dans la ré dans le fond du baf- 
capacité. Ses bords s'é- lin , ou du vuide for- 
tant raprochel(J.es uns mé par la courbure 
des autres reprefen- dc l’os facrum, non 
toient la figure d’une plu; que les membra- 
boule à jouer aux qutl- nés qui l’environnoicnt 
les. Toutes les mem- ne parurent pas àtou- 
braaes qui formoient te la Compagnie auf- 
cette poche , Çfi celles fi cortomputîs qüe 
qui leireircnnoitnt é- le mai que Monfieut 
toienf gangrenées. Saviard. 

REPONSE. 

Les membranes de la poche étoietit 
véritablement gangrenées par tout, 
Monlleur Colignon l’afllire precife- 
ment de tout ce qui s’etoit affàifl? 
fous l’enfant dans le fpnd du baffin, 
& la plufpatt deceux qgi compofoient. 
l’affemblée étoient trop éclairez pour 
ne le pas connojcre , & pour n’en 



ip 

pas convenir. Je paffe à cjnelques 
remarques que j’ay oncore à faire 
fur certains endroits du rapport qui 
porte le nom de Madame de Goüey, 
& fiir le récit que l’on a fait ache-, 
ver au fieur Joiiy, 


Extrait des fauJfeteT^ que Von a 
fait avancer à î^adame de Goüey 
dans fin yrhendu raffort. 

EXTRAIT. 

Fol. 13. On fait atnfi farter cette 
bonne Dame : Voulant toucher cerre 
femme dés ce moment là, je ne pus 
trouver l’orifice interne de la matrice, 
mais je diftinguay avec mon doigt 
indice au travérs du vagin, une mem¬ 
brane tendue , épailFe , & remplie 
d’eau, dans laquelle je fentois le pied 
d’un enfant replié conrre fa cinlTe. 

Je laille à juger à tous ceux qui 
font verfez dans l’art des accouche- 
C iij 
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mens , fi Ton peut diftinguer avec le 
doigc à travers du vagin & d’une mem. 
brane tendue,épaiffe, & remplie d’eau, 
le pied d’un enfant replié contre fa 
c lilTe ; puifque dans les accouchemens 
où les enfans Ce prefentcnt mal, il eft 
impoflîble de diftinguer à travers les 
feules membranes 5c les eaux qu’elles 
contiennent, le talon, le coude, ou le 
genou; ces trois parties caufàut au 
toucher un fêntiment prefque ég il, de 
maniéré qu’il faut que les eaux fbieni 
écoulées, Sc que l’on puiffè toucher 
ces parties à nud pour en pouvoir 
bien Juger. 

EXTRAIT. 

Fol. ly. O» fait la même 

ferfonne en ces termes : Auffi-tôt que 
j’eus été informée de toutes ces cho- 
fès, j’en donnay avis à Monfieur 
JEmmetez pour lors Médecin de la 
Salle, & à Monfieur Joüy, Maître 
Chirurgien de l’Hôtel-Dieu , dont je 
connois la capacité fur le fait des ac¬ 
couchemens. 
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RE M A R QJU E. 

C’eft encore une fauflecc que l’on*' 
fait dire icy à Madame de Goüey j 
car luy ayant demandé lorfque ibn 
prétendu rapport commençoit de pr- 
roître, fi elle connoifibit aflèz la ca¬ 
pacité du fieur Joüy fur le fait des 
accouchemens, pour l’élever autant 
qu’elle faifoit dans le rapport qui pa- 
roiiroitfous ion nom, elle me répondit 
que c’étoit une avance qu’on luy fai¬ 
foit faire gratuitement, piiifqu’elle ne 
l’avoit jamais'vu travailler dans aucun 
accouchement, 

EXTRAIT. 

Fol. i8. Von fait dire ce qui fuit a 
Madame de Goüey : Après cette lâignée 
l’enfant ne fit plus les mêmes efforts 
pour fortir par le côté de l’ombilic 
comme auparavânt,& nous remarqu^- 
,mes qu’il ne formoit plus de tumeur 
au ventre delâmere, parce qu’ayant 
apparemment perdu les forces & la vie 
après la iàignée, & non pas à caufê de 
la iàignée, il étoit tombé dans le fond 
C iiij 




de l’hypogaftre , ne reftant dans toute la 
reg ondu ventre qu’une difpofîdon hy. 
dropique que l’on reconnoilToit à l’oiii. 
iiulacion & au flotement des eaux. 

R E M AR QJÜ E. 

îln’ya Jamais eu d’autre difpofition 
hydropique dans le venrre de la malade 
dont on parle icy que celle que l’épan- 
chem ne des eaux contenues dans les 
membranes du fœtus, joint'à l'épan- 
chement dufang caufé par le détache¬ 
ment du placenta y firent naître, puif- 
que l’on n’en cira guere plus que la quan¬ 
tité que les membranes de l'enfant ont 
coutume d’en contenir -, maisfeette dif, 
peficion hydropique étoic neGeffâju oy 
Philofophe pour me critiquer au fujet 
du détachement de l’épiderme du fœtus 
que j’ay alléguée comme une marque 
de la mort de l’enfant depuis plufieurs 
jours, ainfi que l’on peut s’en convain¬ 
cre en relifant cet article de l’extrait 
de ma lettre & de là critique. 

EXTRAIT. 


Fol. 1 %. Depuis ce temps-là conù- 



me a dire la feinte Jldadame de Gekey, 
la malade ne fe plaignoit plus comme 
elle faifoit, ce qui étant arrivé d xoÿ 
douze jours avant fa mort, on a eu rai- 
fon de redrellèr Monlîeur Saviard de la 
faute où il étoit tombé là delfus. 

REMARQJJE. 

La véritable Madame de Goüey m’a 
laiffé avant que de parti r pou t (on voya¬ 
ge , la réponlequ’elledeffioit faire à la 
faufleté qli’on luy avoir fait prononcer 
en cet enc^toit ; & c’eft l’échantillon que 
j’ai promis de produire pour faire regre- 
ler labe^té du récit qu’elle auroit fait 
fi on l’àTOit laifle parler elle-même. 
. oicy fes propres termes, & fa verita- 
table maniéré d’écrire les chofcs. 

Ses a tor que l'on n'a aléguê 
que j'aves dit quile falet redrefe 
le Jleur Saviar de Ittfofie dont il 
efiet tombé dans le diffecoun que 
javes alegué d’une grofefe far 
moy de Goüey Sage Femme de l'HS~ 
tel-Dieu de Paris. 
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EXTRAIT. 


Une partie des eaux s’écoula par 
l’ouverture de la faignée pendant quel- 
ques jours, de telle forte que cette rem- 
me qui avoir paru avoir beaucoup 
d’eaux épanchées dans le bas ventre, 
devint atîèz menue devant que de mou¬ 
rir. 

R E M A R QJJ E, 

Voicy la derniere faufleté que le 
Philofbpheajugéàpropos de faire a- 
vancer à Madame de Goüey dans le 
petit Roman qu’il a compofé fous Ton 
nom. Les eaux du fœtus qui s’écoient 
épanchées dans le bas ventre, n’ayant 
point de communication avec l'oedeme 
des cuifles & des jambes, n’ont jamais 
pù être vuidées par l’ouverture delà 
faignée, laqu^ie n’avoit efïèdivement 
donné l’ifluc à aucunes ferofite^ ; puif- 
que l’oedeme qui avoir paru aux jam¬ 
bes êc aux cuilTes de la malade , comme 
il arrive prcfquà toutes les femmes 
groflès , fubfiftoit encore après fa 
mort. 


JS 


Extrait des erreurs qui ont été 
inférées dans le récit que l’on 
a fait achever au S. Joüy. 

EXTRAIT. 

Fol. to. Le Philofophe paf'e aînjt 
feus le nom du fleur Joïiy. L’enfanC 
écoitencore en partie dans une envelo- 
pe qui luy fervoit tout à la fois de ma¬ 
trice & de membranes, n’en ayant 
point apperçû d’autres. Je tiray l’en¬ 
fant hors du ventre attaché à Ibn cor¬ 
don que je fuivis julqu’àlagroffe malîê 
de chair qui étoit le placenta, où il 
demeuroit inféré ; une portion de cette 
malle fe tenoit fortement au mezente- 
re & au colon du côté gauche , dont je 
le détachay avec peine, pour ne point 
rpmprele cordon, & pour tout enlever 
avec l’enfant. A côté de la même mafle 
il y en avoit une autre de la grolïeur 
d’un rein, dans laquelle le traînoient 
des branches du cordon de l’enfant j 
elle avoit aulïï là principale adhérence 
!»u mezcntere. 




5 ^ 

RE M A R E. 

Il eft faux que l’enfant fût encore 
en partie dans Ibn envelope ; il enétoic 
tout à fait Ibiti, aulll-bien que lepla- 
centa, qui n’avoit aucune adhérence 
an mezentcre ny au colon; & quoy que 
je n’aye pas été prefent à l’ouverture 
qui fe fit peiîdant la nuit, j’ay fçû de 
Monfieur Colignon,qui examinoit tou- 
tes choies avec beaucoup d’attache, 
comme Ibn devoir l’y engag; oit ; j’ay 
fçû,dis-je,de luy & du fieur l’igeat an¬ 
cien ierviteur Chirurgien de l’Hôtel- 
Dieu qui y étoit prefent, qu’il n’y a- 
voit point à côté du placenta de malTe 
charnue de la groilèur du rein , qui re¬ 
çût des branches du cordon de l’enfant, 
ny qui eût fa principale adhérence au 
mezentere ; mais que les membranes 
quiavoientfervi à envelopper l’enfant 
& à former la poche,.étoient attachées 
au mezentere & à la trompe droite. 

E XT RA IT. 

Il faut remarquer que la greffe 
Biaffè étoit toute ronde, & que par ü 




plus grande portion, elle étoic attachés 
intérieurement à l’enveloppe dans la¬ 
quelle l’enfant étoit relié. 

R E M A R QJU E, 

ri faut infifter icy un peu plus fur 
une faullèté que je n ay peut-être pas 
alfez examiné dans la remarque prece¬ 
dente j c’eft qu’il eft très fauxjcomme 
on l’a fait dire au fleur Joüy, que l’en¬ 
fant n’eût qu'’une envelope qui luy fer- 
voit tout à la fois de matrice & de 
membranes ; car cet enfant outre la 
poche qui luy fervoit de matrice , avoir 
encore les membranes ôii l’enfant & 
lès eaux font contenues à l’ordinaire ; 
mais le fleur Joüy ne s’apperçut pas 
de ce que Monfîeur Duverney me fit 
obfei ver, que le chorion & l’amnios 
croient repliez fur cette grolïè malïè 
ronde qui étoit le placenta ^ mais l’en¬ 
fant n’étolt point relié dans cette en- 
ve!oppe,comme je l’ay déjà dit cy-de- 
yant. 

extrait. 

î^ol. 21, L’envelope de l’enfant étoit 


corrompue en partie, principalement 
du côté du nombril de la mere où fe 
trouvoit la tête de l’enfant ^ Sc contre 
lequel elle fe poufloit fans ceflè par des 
fecoufles qui auront beaucoup contri¬ 
bué à la mortification de cette enve. 
lope. 

RE MA R QJU E. 

Je ne doute pas que les fecoufles de 
l’enfant neuflTcnt contribué à la morti¬ 
fication de fon envelope;mais il eft faux 
que cette envelope ne fût mortifiée 
qu’en partie , & principalement vers 
le nombril où llenfant ayoit fait fes plus 
grands efforts pour fortir j l’envelope 
ou la poche qui fervoit de matrice é- 
toit pourie dans toute fon étendue, 
comme je l'ay marqué dans ma lettre, 
& comme Monfieur CoÜgnoj^ l’a ob- 
férvéj & il étoitimpollible que lacho- 
fe fût autrement, l’enfant étant mort 
depuis fi long-temps. 

EXTRAIT. 

Fol. zr. Cette poche, ou membrane 
commençoit depuis les bords de la 


que la gauche-, & elle alloit en ligne 
oblique iu cô:é gauche fe terminer 
julqu’au fond de la cavité que forme 
l’os facrum par là courbure , & aux co¬ 
tez de la vefie, de la matrice, & du re- 
él:um,dcfccndant 5 c s’infinuant par une 
petite portion ou alongement entre la 
matrice & le rcéfum ; parce que le pied 
de l’enfant l’avoit poulTé jufques-là. Ce 
devoir être en cet endroit que Madame 
de Goücy avqit fenti le talon de l’enfant 
la première fois quelle toucha la me- 
re. 


KE MAR QJJ E. 

L’on peut oblerver trois faulîetez 
dans le p{*u que je viens d’extraire du 
prétendu récit du fleur Joüy : deux 
qu’on luy fait avancer comme de luy- 
même , & la troifiéme qu’on luy"fait 
foijtcmr en faveur de Madame de 
Goüey. 

La première faulTeté confifte en ce 
qu’il n’a jam’ais été vray de dire ^ue 
l’ovaire ait une frange', mais ce qu on 
appelle la frange, ou le morceau dé- 



ckitc , appartient à la trompe, dont il 
forme l’extrémité. 

La fécondé erreur confifte en ce que 
parlant jufte, l’on n’a pas du donner de 
•figure à la poche qui étoit en état d’en 
changer incelfamment, félon la fitua- 
tion & les mouvemens de l’enfant 
qu’elle contenoit ; & ainfi c’eft inuti, 
lement que l’on a marqué dans le récit 
en qutftion, que cette poche s’étendoit 
félon la ligne oblique. 

En troifîéme lieu, comme j’ay déjà 
prouvé que Madame de Goüey n’avoit 
eu qu’une pure vifion en croyant diftin- 
guer le pied de l’enfant la première 
fois qu’elle avoit touché la mere;la 
facilité qu’a eu le fieur Joüy à croire 
une vifion pareille, dont j’ay montré 
l’impoffibilité.fait voir clairement qu’il 
n’a aucune expérience dans l’art des 
accouchemens, ou que s’il en a tant 
fbit peu, il n’y a que la feule Madame 
de Goüey que l’on a voulu qui s’en foit 
apperçûe dans fon prétendu rapport j 
mais qui m’ayant parlé plus naturelle¬ 
ment là defliis dans une autre rencon^ 
tre, convint de bonne fd^ qu’elle n’é- 
toit point du tout inftruite de Ibn fça- 
voir faire fur cet article , parce 
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qu’elle ne l’avoit jamais vu travai;., 
dans aucun accouchement, comme je 
l’ay dit cy devant, 

EXT RA IT. 

Fol. zi. Cette poche n’étoit apparem¬ 
ment qu’une dilatation, ou un allonge¬ 
ment de la trompe, & une expenfiou 
ou pro .'udtion du ligament large du cô¬ 
té droit Ce qui me confirme dans cette 
penfée, c’eftla continuité que cette po¬ 
che avoit avec ces mêmes parties,avan6 
que j’en eufie coupé une allez bonne 
portion que j’enlevay avec l’enfirnt & 
le placenta : de plus je n’avois encore 
rien feparény ôté, quand j’apperçûs 
des diftributions de vaiflèaux fperma- 
tiques qui paroilFoient plus confidera- 
blcs qu’à l’ordinaire, & cqui fe traî- 
noient des extremitez de la trompa 
jurquesversla grolTemalïè. 

RE M A R QJJ E. 

Si cette poche avoit été une dilata¬ 
tion , ou un allongement de la trompe, 
l’on n’auroitplus remarqué aucune for- 
me, ny figure de cette, partie, ny de fa 




frange, ainfîqu’ileft arrivé toutes les 
fois qu’il s’eftfait des conceptions pré¬ 
maturées dans la trompe, où aucun en¬ 
fuit n'a jamais pû s’accroître jufqu’à 
fon terme; or le fieur Joüy convient 
dans le récit qu’on luy attribue , que la 
trompe & fa frange paroifloit à l’ordi¬ 
naire ; donc elle n’avoit pas Ibufïèrt la 
dilatationny l’allongement quelle au- 
roit dû fouffiir pour être capable de 
contenir un enfant à terme , comme 
Monfieur Colignon le marque dans fon 
Obfervation. 

De plus ces diftributions de vaifleaux 
fpermatiques plus confiderablcs qu'à 
l’ordinaire, Scquife traîiioient desex- 
tremitez de la trompe jufques vers la 
grolfe malTe,n’ont paru qu’aux yeux du 
fleur Joiiy , qui «e paiîènt pas pour 
être des plus clairs-voyans ; mais toutes 
ces fuppofitions étoient neceffeires au 
Philofophe pour établir fon fyftémc, 
par lequel il a prétendu réduire le fait 
dont il s’agit au rang des exemples 
que l’on a de plufieurs fœtus qui ont été 
con çus, Sc qui fe font accrus dans la 
trompe, au lieu que nous n’avons eu 
jufqu’à prefent que ce feul exemple 
d’un enfant qui ait étéeohqû, & quife 


foit accru jufqu’à (bn terme hors de la 
matrice & de les dépendances. 

extra I T. 

L’on incroduific par la corne droite 
de la matrice un ftilec long & menu, 
que l'on fit aifément palier dans la 
trompe du mêmecôtéqufqu’à trois tra¬ 
vers de doigts de longueur ; mais on ne 
pût le faire avancer au delà, parce que. 
cette trompe étoit bouchée par le re- 
trecillement & 'e referrement, qu’elle 
avoir fouffèrt un peu au-dellbus de 
l’endroit ou devoir commencer le pa¬ 
villon , qu’il ne fut pas pollible de re- 
connoître,parce qu’il s’étoit ptodigieu- 
fernent dilaté pour former en fe con-- 
fondant avec le chorion & l’amnios, 
qui couvrent naturellement le fœtus, 
une envelope allez mince qui s’éten- 
doit depuis la trompe du côté droit 
dont on l’a détacha, jufqu’au milieu de 
la trompe dtf côté gauche , où l’on en 
trouva une portion qui s’y étoit colée ; 
cette membrane , ou 'tunique s’étant 
aulîî accrochée à quelque vilceres du 
bas ventre, au reâ:um , & à, la partie 
pofterieure delà matrice ; ainll qu’on 
Dij 



!c remarqua à des lambeaux qui te- 
noient encore à ces endroits. 

REM A R QJJ E. 

Cet article de l’extrait eft faux d’un 
bouc à l’autre. 

1 *. Il cft faut que l’on ait introduit 
par les cornes de la matrice un ftilet 
long & menu , & qu’on l’ait faitaifé- 
^ment palier dans la trompe du même 
côté julqu’à trois travers de doigts de 
longueur. On eflàya véritablement de 
l’introduire aulîî bien que l’air à la 
faveur d’un tuyau très-délié; 6c l’on 
y voulut auffi faire palier des fbyes 
de porc, mais inutilement, 6c 1 on 
trouva cette trompe ablolument bou¬ 
chée jufques dans la corne de la ma. 
trice. 

z’. Le retrecilTement de la trompe 
au-delîbns de l’endroit où devoit com¬ 
mencer le pavillon, 6c tout ce qui eft 

2 orté en confequence,eft une fup- 
ion, toute pute ; la trompe s’ap- . 
percevoir dans toute Ibn étendue, 
auffi-bien que fon pavillon 6c là fran- 
ge. 

3°. L’aclherence de la poche au mi. 



lieu de la trompe gauche , à quelques 
vifceres du bas ventre, aureAum, & à 
la partie pofterieure de la matrice, eft 
une fau(]fcé que le Philofophe a avan¬ 
cée de gayeté de cœur, puifqu’elle ne 
luy a de rien fervi pour l’édifice de fon 
fyftéme nypour fafaiidè explication, 
& cette poche n’avoit d’antres arra¬ 
ches que celles que Monfieur CoÜ- 
gnon a marqué dans fon Obferva- 
tion , fçavoir au mezentere & à la 
trompe 

COJSrCLVSION. 

Après avoir fait voir la foiblcflede 
la critique de ma Lettre, qui n’a été 
fondée que fur des bagatelles indi¬ 
gnes de la moindre attention, fur l’i¬ 
gnorance du Cenfeur, & fiir fes faut 
fes allégations ; il eft inutile que je 
recite l’explication que ce Philofo¬ 
phe a voulu faire de cette grolTefle 
extraordinaire ; car dés qu’il eft prou¬ 
vé que la poche dans laquelle l’en¬ 
fant étoit enfermé, n’a point été une 
expenfion de la trompe au-deflôusde 
l’endroit où le pavillon devoir com¬ 
mencer , mais une fimple dilatation 




tombe d’elle-même, & il patoît qu’il 
a plutôt eu deflein de dévelopet fes 
propres idées , que les veritajj^es cau- 
fes d’un fait iî furprenant, que je laif- 
fc à examiner aux Phyficiens bien 
fenfez,qui croiront fins doute leurs 
reflexions mieux employées, en fui- 
vant la relation fidele de Monfieut 
Colignon qui a été de droit le véri¬ 
table examinateur du fait dont il s’a- 
git, qu’en s’arrêtant aux fuppofitions 
d’un prétendu Philofbphe qui n’a eu 
d’autre deflein que de faire quadrer 
toutes les circonftances de cet évé¬ 
nement à l’explication chimérique 
qu’il s’étoit propofé d’en donner au 
Public. 

Cela étant,on peut prcfumec que 
la Dame de Goüey & le fieut 
Joüy ne feront peut-être pas fi bien 
recompenfez qu’ils fc l’étoienc promis 
d’avoir prêté leur nom pour débiter des 
fauflctevr^'cependant il y aura cette 
diff-erence entre l’une Sc l’autre, que la 
Dame de Goüey ne fe trouvera cou¬ 
pable que d’une foiblevûé d’ambition 
qui peut être plus excufiible dans une 
perfonn e de übn fèxe j au lieu que U 


fieurjoüy ne pourra jimais Ce laver 
devant les honnêtes gens d’avoir fak 
fc’ivir fon nom & fes lumières à vou¬ 
loir ternir la réputation d’un homme, 
auquel étant redevable de ce qu’il fçaic 
dans l’art qu’il exerce , fa profeluon 
propre lêra pour luy un ver rongeant 
qui luy reprochera fans celle fon ingra¬ 
titude , & le prodigieux excès de là ja- 
loufie outrée , qu’il a voulu fatisfaire 
aux dépens d’un Maître à qui il a les 
dernieres obligations. 
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RELATION CONCERNANT 
lit Grojfejje d’une femme qui 
mourut â l’Hoiel-Bieu , duns 
la Saille des accouchées^ la nuit 
du Samedy au Dimanche 21. 
Oélûhre 16g6. da,ns le cadavre 
de laquelle en trouva un En- 
' fant à terme qui davait foint 
été- ceneâ , ny pris fin accroif 
fement dans la matrice, nydans 
aucune de fies dépendances, 
P ar Monfieur Colignan^pour lors 
Maître Chirurgien dudit Hô¬ 
pital. 

S U R la fin du mois de Septembre 
de l’année 1696'. une femme groflê 
& prelqu’en état d’accoucher , vint à 
î’Hôtel-Dieu pour faire fes couches; 
elle fut mifc dans la Salle des Accou- 
,chces à l’ordinaire ; & la Maîtreflè 
Sage- 



Sage-Ftmme , l’ayant obfervéû Vint 
me trouver , & m’invita à monter 
dans ladite Salle, pour lu y dire mon 
(cntiment fur cette grofTelTe qui lu]^ 
paroflbit tres-finguliere. 

Comme j’étois celuy à qui l’on de- 
Toit communiquer ces fortes de faits, 
achevant pour lors le temps qui m’a- 
voic été prefcrit pour gagner ma Maî^ 
trife, je ne balançay pas à la fuivré 
pour vilîter cette malade ; elle me pa¬ 
rut moribonde, & la vifitant, je luy 
trouvay une tumeur confiderable im¬ 
médiatement fous l’ombilic qui ctoit 
caufêe par la tête d’un enfant que 
l’on diftinguoit Ibus les tégumens fort 
émincez , & qui fembloient être tout 
prêts à s’ouvrir. • 

La Maîtrefle Sage- Femme me dit 
alors qu’ayant touché cette malade , 
elle avoit fcnti le pied & la cuiflè de 
l’enfant ; ce qui ro’obhgea de la tou¬ 
cher à mon tour ; mais il me fht im- 
polîible de diftinguer aucune partie , 
d’où je conclus qu’il falloit que l’en- 
fent fut hors de la matrice ; & je me 
confirmay dans cette penfée par l’é- 
ihinence de fa tête qui caulbit la tu¬ 
meur au ventre telle que je l’ay déjal 



rurgie j fà»s ex 
très-grand péril 

Ainfî tout ce que je fis en cette 
occafion, fut d’ordonner au garçon 
Chirurgien de la Salle de ne fe pas 
éloigner, pour être en état de s’ac- 
quiter de fon devoir , èn cas que l’on 
lè trouvât obligé de faire l’operation 
ceîiàrienne , comme on la pratique en 
ces occurrences dans l’Hôpital & 
ailleurs, dés que la mere a rendu le 
dernier Ibupir. 

Je croiois efFeétivement que cette 
malade mourroit beaucoup, plutôt 
quelle ne fit, & comme, ce fait me 
paroiflbit tres-rare ôc digne d’une tres- 
grande attention , je propofay à la 
MaitrefteSage- Femme de mander d’ha* 
biles Accoucheurs pour prendre leur 
avis ckins une conjonélure de cette 
importance; ce qu’elle ne voulut pas 
faire au graftd préjudice de la mere 
& de l’enfant j comme on l’a connu 
depuis. 

Cette femme fut cependant, prés de 
trois femaines à lapguir fàns accou* 


polèr la malade à un 


cher, & jufqu a la mort de fôn enfant, 
qui arriva environ dix ou douze jours 
avant qu’elle mourût elle-même ; el¬ 
le lôuffroit des douleurs extrêmes dans 
tout le ventre, & principalement fous 
l’ombilic ; & l’on ne peut douter que 
ces douleurs ne luy fiilfent caufées par 
les violentes lècouflès de Ibn enfant, 
dans les efforts qu’il faifoit contre cet¬ 
te partie pour s’ouvrir un paffàge que 
fa ïituation contre nature l’empêchoit 
de rencontrer, 

tnfin la nuit du Samedy au Di¬ 
manche il. Odobre fiirles onze heu¬ 
res & demies du loir , on vint m’aver¬ 
tir que cette femme étoit à l’extre- 
mité , & qu’elle alloit palTer. Je me 
rendis aum-tSt auprès d’elle, affifté 
du fieur Joüy fécond Compagnon de- 
lîgné pour la Maîtrilïè qui devoir être 
mon fucceflèur, ôc du fieur Figeât, 
l’un des anciens Compagnons Chirur¬ 
giens de la maifoB i & la malade é- 
tant morte après quclcpes inftants , 
nous fîmes promptement l’ouverture 
de ion corps , où nous remarquâmes 
ce qui fuit. 

L’incilion des tégumens étant fai¬ 
te, l’enfant parut dans le bas ventre 
Eij 



mort, & environné d’eaux noirâtres, 
& tres-fœtides qui s’échaperent prom- 
pcement jufqu'à la quantité de deux 
ou trois pintes ou environ, 

Nou': épuisâmes ces eaux autant 
que nous pûmes, après quoy nous ti. 
râmes j’enfapt qui avoit fon cordon 
attaché à nne grolTe maflè de chaic 
de figure ronde qui étoit fon placen, 
ta, auquel nous ne pûmes remarquer 
aucune adhérence , & croyant quun 
antre enfant pourroit encore être en» 
fermé dans ce placenta, nous y fî¬ 
mes une incifion , mais nous n’y trou„ 
vâmes que du fàng coagulé, tel qu’on 
le trouve dans les autres délivres. 

Çet enfant avoit non - feulement 
toutes fès parties tres-bien formées, 
mais il étoit même des plus gros qu’il 
y ait à terme. L’épiderme étoit feparé 
de fà peau avec des taches livides en 
plufieurs endroits ; ce qui nous perfua- 
da qu’il falloir qu’il y eût quelque 
temps qu’il fût mort. 

Il étoit ficuc du côté droit, le corps 
un peu plié, Sc la face en devant; 
mais le placenta étoit du côté gau¬ 
che , fans être pour lors adhèrent à 
aucune partie. Je ne prétens pas ia- 


lînuer par là qu’il n’ait eu aucune at¬ 
tache :car je fuis perfuadé au contrai¬ 
re par raifon & par expérience, que 
comme un fruit ne peut tirer fa nour¬ 
riture de l’arbre qui l’a produit, s’il 
n’y eft attaché, aulîi un enfiinc ne peut 
s’être accru au : oint oii ce!uy-la fe 
ttouvoit , fans que Ibn placenta eût 
été attaché à quelque partie, & qu’il 
n’y eut eu des vailfeaux qui luy euC- 
fent communiqué les fucs necelTaires 
pour le faire fubfifter, croître & fe 
nourrir : mais il falloir que dans la 
corruption generale de toutes fes en¬ 
veloppes , ces attaches fe fuffent rom¬ 
pues, ou qu’elles fe fuffent détachées, 
& par les mouvemens violens de l’en¬ 
fant dans les efforts qu’il avoir fait 
pour fbrtir, & par les longues & ex- 
ceflîves douleurs que la mere avoi» 
fouffèrtesquelque temps avant fa. mort. 

En effet nous trouvâmes toutes les 
parties contre lefquelles l’enfant de¬ 
voir avoir fait fes plus violens efforts, 
affeétées de gangrené 5c de putre- 
faélion. La première que nous ap- 
perçûmes fut le péritoine que nous 
trouvâmes non feulement pourri, mais 
encore détaché des mufcles du bas 
£iij 



ventre ; ee qui nous fit croire d’abord 
que c’étoic la matrice dilatée ; mais 
en examinant les choies plus à fond, 
nous vîmes les mufcles à nud , & nous 
fûmes alors convaincus, que ce n’étoic 
que le péritoine. 

Apres cela en fliivant la même rou¬ 
te, nous rencontrâmes une grande 
membrane toute gangrenée , & nous 
la prîmes encore avec plus d’appa- 
rence pour la matrice ; mais en cher¬ 
chant à découvrir ion origine , nous 
apperçûmçs la matrice dans le fond 
du baffin de l’hypogaftre, & l’ayant 
trouvée fort faine dans fa fubftance, 
à la referve qu elle paroiffbit plusgrof- 
fe qu’à l’ordinaire , nous la jugeâmes 
femblable à celle d’une femme qui 
croit accouchée depuis dix ou douze 
jours; mais nous ne trouvâmes aucu¬ 
ne apparence que l’enfant y eût été 
en aucune maniéré., Au refte cette 
grande membrane gangrenée dont 
j’ay déjà parlé , étoit dans le fond du 
baflin attachée au mezentere , & à 
la trompe droite. 

Nous examinâmes enfiiite le tef- 
ticule droit, que nous trouvâmes fort 
fain^ mais la trompe & fa fra ng 


étoient plus allongées qu’à l’ordinai¬ 
re , ôc corrompues dans leur extrémi¬ 
té. 

Pour ce qui efl: du ligament large, 
& de la trompe du côté gauch?, tout 
étoit dans fit utuation naturelle , mais 
très corrompuj & le tefticule du même 
côté étoit extrêmement gros, livide, & 
rempli d'une ferofité purulente &-tres- 
fcEtide. 

Les choies étant en cet état , & 
ne pouvant pouffer plus loin nôtre 
découverte làns ouvrir la matrice, je 
crûs le fait trop important & trop ra¬ 
re , pour ne le pas communiquer aux 
perlbnnes les plus éclairées , & les 
plus capables de nous fervir en même-, 
temps de témoins & de guides dans 
cette recherche ; ce qui me fit remet¬ 
tre le relie de l’examen à l’apreldi- 
née. 

LaMaîtreflè Sage-Femme fe char¬ 
gea d’avertir Moniteur Mauriceau 
qui s’ell rendu tres-celehre dans 
l’art des accouchemens, & Monfieur 
Mery Chirurgieh' J’avertis de ma 
parc Monfieur Duverney, Profefleur 
en Anatomie, & en Chirurgie au Jar¬ 
din-Royal, dont le nom & le mérité 



font connus, Sc Mèflieurs Saviard 8i 
Caftets Maîtres Chirurgiens à ' Paris, 
au premier defquels j’ay eu l’honneur 
de fiicceder ; & je fis avertir plufieurs 
autres Chirurgiens habiles , tant de 
la Maifon que de la Ville. 

Dans la matinée -je fis le récit de ce 
fait à Meffieurs de Bourges, Lombard, 
Morin, Enguehard St Emmerez tous 
Médecins de la Mailbn qui le trouvè¬ 
rent tres-fingulier , & qui fe tranf- 
porterent où étoit le cadavre , pour 
voir les parties dans la fituation où 
nous les avions trouvées, Monfîeur 
Emmerez qui avoir traité la malade, 
m’ayant prié de l’attendre pour être 
témoin du refte de l’ouverture , ne 
manqua pas de fe trouver à l’heure 
dite : enforte que ralfemblée de tous 
ceux que l’on y avoir invitez, & de 
plufieurs autres que leur curiofité y 
avoir fait venir , le trouvant formée 
fiir les deux heures, je leur fis le dé- 
tail de tout ce que nous avions dé* 
convcrt la nuit précédente , en leur 
faifant une nouvelle démonftration 
des parties que nous avions examinées 
dans leur propre fituation. 

Cette répétition étant achevée, l’on 
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examina tontes les parties extérieu¬ 
res de la matrice, aufquelles on ne 
remarqua aucune ouverture, rupture , 
ny cicatrice. 

Enfuite je féparay l’os pubis, afin de 
mieux fuivre le progrès du vagin que 
j’ouvris félon toute fa longeur, & l’on 
n’y trouva rien d’extraordinaire , fî ce 
n’eft (jue l’orifice interne de la ma¬ 
trice ecoit noir & livide environ de 
l’cpaiflèur d’un écu , '& l’on jugea que 
cette lividité avoir été caufée félon 
toute apparence par les atcouchemens 
que l’on y avoir pû faire. 

Je proceday enfuite à l’ouvertu¬ 
re de la matrice qui fè trouva tres- 
faine dans tout fbn corps , fans qu’il 
y parût aucun trou que ceiix,deÉ 
trompes, dans lefquels il me fut im- 
polîible d’introduire le plus petit ftilet. 
Monfieur Duvernay qui émit vis-à-vis 
de moy, me prêta des tuyaux pour 
eflàyer d’y introduire l’air , ce que 
je tentay inutilement ; J’éprouvay 
enfuite fi des fbyes de cochon pour- 
roient y pafler , mais j’y trouvay les 
mêmes diflScultez. 

Après que j’eus fait toutes ces 
tentatives , je priay Monfieur Mery 



d’eflàyer la même chofe , ce qu’il fit 
fans y pouvoir mieux reüffir. Sur 
quoy toute la Compagnie convint 
unanimement que l’enfant n’avoit ja. 
mais été conçu , ny pris fon accroif- 
fement dans la matrice, ny dans au- 
cune de lès dépendances. 


FIN. 


A P A R I s. 

Chez Jacqjtbs Coliombat, tnë Saint 
Jacques, au Pclican. i S^ 8 • 


Fautes ér obmijjions à corriger 
dans l'imf région de ce Livret. 

D Ans la première page ligne it. ferviteur 
Chirurgien , Compagnon Chirut» 

gien. 

Dans la IJ. lig. maîtrilTe , lif. maîcrife. 

pag S- ligne 3. à la compagne, lacam- 

pagne. 

Page 11. hg. II. Uftz, un vol. 

Page 16. ligne. 1. de la Réponfe, la maladie, 
la malade. 

Page 17. ligne a; vu la maladie , life^vû la 
malade. 

Page 14. ligne 10. de la Réponlc, car qui 
cft ce connoîc, lijez, car qui eft-ce qui connoîr. 
Page J «■. ligne 11 de la Remarque, Pigeât an¬ 
cien ferviteur Chirurgien , hfei^ ancien Com¬ 
pagnon Chirurgien, 

Page)!», ligne 3 que la gauche, A^l^quelc 
gauche. 

Page 3». ligne ii. l’avoit poulie ,/^;^l’avoit 
poùlTée. 

Page 46. ligne i. da peritoire , //^l^du fe- 
titdne. 
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